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dcs  P tuples  dc  VAfriquc,  dc  VA^c 
&  dc  VAmcrique. 

gMSgL  n'eft  point  de  Nation ,  quel- 
.g  I  g  que  barbare  qu'elle  foit  ,  qui 
^'mm55  n'ait  des  Arts  qui  lui  foient 
particuliers.  La  diveriit^  des  cli^- 
mats  ,  en  variant  les  befoins  des^' 
Peuples ,  ofFre  k  leur  induftrie  des 
produdions  difFerentes  fur  lefquelles 
elle  peut  s'exercer.  Chaque  paj^s 
dans  un  certain  eloignement  a  des 
fabriques  qui  lui  font  tellement 
propres ,  qu'elles  ne  .  fauroient  etre 

A3 


Digitized  by  VjOOQIC 


6  Etat  de  VJlgriculture 

celles  d'un autre  pays;  mais I'agrlcul- 
tiire  eft  Tart  de  tous  les  hommes  , 
fous  quelque  ciel  qu'ils  habitent ;  par- 
tout  ,  d'une  extremite  de  la  terre  a 
I'autre  on  voit  lespeuples^lices  ,  & 
ceux  qui  font  barbares  , .  fe  procurer  • 
au  moins  une  partie  de  leur  uibfiftan- 
cepar  la  culture  de  leurs  champs :  mais 
cet  art  univerfel  n'eft  pas  egalement 

floriffant  pai:-tout.  . 

II  profpere  chez  les  nations  lages 

qui  fa  vent  ThonorerSc  Tqucourager; 

il  fe  foutient  foiblement  chez  les  peu- 

f>les  k  demi-polices  ,  qui  lui  preferent 
es  arts  frivoles ,  ou  qui  etant  affez 
eclaires  pour  fentir  fon  utilite  font 
encore  trop  efclaves  des  prejuges  de 
leur  ancienne  barbarie ,  pourfe  r^fou- 
dre  i  affiranchir   &  a  honorer  ceux 
*^/4-qui  Texercent :  il  languit&  on  apper- 
l^^^^oit  ^  peine   fon  influence    chez  les 
. .  barbares  qui  le  meprifent. 

L'etat  de  I'agriculture  a  toujours 
et6  le  premier  objet  de  mes  recher- 
ches,chez  les  difFerents  peuples  que 
j'ai  vus  dansle  cours  de  mes  voyages. 
U  n'eft  guere  poffible  k  im  voyageiw 
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iqui  fouvent  ne  fait  qiie  paflfer  dans  im 
pays  ,  dy  faire  les  remarqiies  qui  fe- 
roient  neceffaires  pour  emporter  une 
id^e  jufte  du  gouvernement ,  de   la 

Eolice  &  des  moeurs  de  fes  habitants. 
)ans  ce  cas  il  n'eft  pas  de  moyen 
plus  court  pour  fe  former  d'abord 
une  idee  generale  de  la  nation  chez 
Uquelle  on  fe  trouve  ,  que  de  jeter 
les  yeux  fur  les  marches  publics  &  fur 
les  campagnes.  Si  les  marches  abon- 
dent  en  denrees ,  fi  les  terres  font 
bien  cultivees  &  couvertes  de  riches 
moiflbns ,  alors  on  peut  en  geheral 
ctre  affure  que  le  pays  oti  Ton  fe 
trouve  eft  bien  peuple  ;  que  les  habi- 
tants font  polices  &  heureux  ;  que 
leurs  moeurs  font  douces  ;  que  leur 
gouvernement  eft  conforme  aux  prin- 
.  cipes  de  la  raifon.  On  peut  fe  dire 
^  foi-meme ,  je  fuis  parmi  des  horn* 
mes. 

Lorfqu'au  contraire  j'ai  aborde 
chez  une  nation  qu'il  falloit  chercher 
au  milieu  des  forets  ,  &  au  travers 
des  ronces  qui  couvroient  fes  terres ; 
lorfqu'il  me  ralloit  faire  plufieurs  lieues 
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pouf  trouver  un  champ  dejEnchei 
mais  mal  ciiltive  ;  lorfqu'enfin  arrive 
ii  qiielque  peiiplade  je  ne  voyois  dans 
le  nlarche  public  que  quelques  mau- 
vaifes  racines,  alors  je  ne  doutois 
plus  d  etre  chez  un  peuple  malheu-' 
reux,  feroce  ou  efclave.  line  m'eft 
jamais  arrive  d'etre  dans  le  cas  de  re- 
former cette  premiere  idee  ,  con9U^  ^ 
la  feule  infpeftion  de  I'etat  de  Tagri- 
culture  ,  chez  les  ditpirentes  nations 
que  j'ai  vues  :  les  connoiflances  du 
detail  qu'un  fejour  aflez  long  m*a 
quelquefois  permis  d'acquerir  chez 
elles  y  m'ont  toujours  confirme  qu'un 
pays  mal  cultive  >  eft  4  CQup  fur  ha- 
bite  par  des  hommes  barbares  ou 
opprimes  y  &  que  la  population  ne 
fauroit  y  etre  confiderable. 

On  verrd  par  les  recherches  dont 
je  vais  rendre  compte,  que  chez 
tousles  peuples  Tagriculture  depend 
abfolument  des  loix  ,  des  moeurs  ,  des 
prejuges  etablis.  Je  commence  paur 
quelques  parties  de  TAfrique. 
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Cotts  occidentaUs  d'Afriquc. 

Le?  Isles  &  les  terres  occidentales 
de  cette  partie  du  monde  que  j'ai  con-- 
ftues  ,  font  la  plupart.des  terres  en 
friche  ,  habitees  par  des  Negres  nial»- 
heiireux.  Ces  hommes  ftupides  qui 
s'eftiment  eux-mem^  affez  peu  pour 
fe  vendre  en  detail  les  uns  &  les  au- 
tres ,  ne  penlent  guere  a  la  culture 
de  leurs  terres.  Contents  de  vivre  au 
jour  la  journee  fous  un  ciel  qui  donne 
peu  de  befoins ,  ils  ne  cultivent  que 
ce  qu'il  leur  faut  pour  ne  pas  mourir 
de  faim  ;  ils  fement  negligemment 
chaque  anni^e  quelques  mais ,  tres- 
peu  de  riz ,  &  ils  plantent  en  petite 
quantite  differentes  efpeces  de  pom- 
mes  de  terre  qui  ne  font  pas  de 
la  nature  des  notres ,  mais  doitt  la 
culture  eft  la  meme  ;  nous  les  eon- 
noiffons  fous  le  nom  de  pataus  & 
tinhorn.  En  general  les  recoltes  de 
ce  peuple  font  fi  chetives  qjae  les  na* 
vigateurs  europeens  ,  qui  vont  cher 
cux  pour  y  aeheter  des  hommes ,  font 
obliges    a  apporter      d'Europe     €>n 
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d'Ameriqiie  les  provifions  neceffaires 
pour  la  nourritur,  des  efclaves  ,  qui 
do  vent  compofer  la  cargaifon  de  leurs 
vaiffeaux. 

Pai  mi  ces  Negres  ,  ceux  qui  habi- 
tent  aux  environs  des  colonies  euro- 
peennes,  font  un  peu  plus  agricul- 
teurs  que  les  autres.  lis  elevent  des 
troupeaux ,  ils  cultivent  le  riz  en  plus 
grande  quantity ;  on  trouve  dans  leurs 
jardins  quelques  legumes  dont  les 
graines  leur  ont  ete  apportees  d'Eu- 
rope  ;  mais  tout  ce  qu'ils  favent  d'a* 
griculture  ,  ils  le  tiennent  des  Euro- 
peens  etablis  chez  eux ;  leur  expe- 
rience k  cet  egard  eft  tres-bornee  ,  & 
je  n'ai  decouvert  dans  leur  induftrie 
aueun  procede  qui  puiffe  eclairer  la 
notre. 

Depuis  la  riviere  d' Angola  jufqu'au; 
Cap  Negre  ,  &  deli  jufqu'aux  appro- 
ches  du  Cap  de  Bonne  Efperance  ,. 
on  ne  voit  que  des  terres  arides  & 
in  ultes  ;  les  cotes  font  nues  ,  cou- 
vertes  d'un  fable  fterile :.  il  faut  faire 
plu6eurs  lieues  pour  deeouvrir  un  pat- 
mier  ou  quelque  verdure.  La  terase 
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&  le  petit  nombre  de  fes  habitants  pa- 
roiffent  frappes  d'une  malediftion 
commune.  Toutes  les    informations 

Sue  j'ai  prifes  fur  les  lieux  ,  des  Mif- 
onnaires  Italiens  qui  ont  le  zele 
admirable  de  parcourir  rintcrieur  de 
ces  maudites  regions  ,  m'ont  appris 

aue  Tagriculture  n'y  etoit  guere  plus 
[orifiante  que  fur  les  cotes  ,  quoique 
la  terre  ,  en  beaucoup  d'endroits ,  y 
annonce  la  plus  grande  fertilite  par 
fes  produftions  naturelles. 

Cajp  dc  Bonne  Efpiranu^ 

Les  terres  du  Cap  de  Bonne  Efpe- 
ranee  ^toient  condamnees  k  la  meme 
fterilite  ,  avantque  les  HoUandois  en 
priffent  poflcffion  ;  mais  depuis  leur 
etabUffement  k  cette  pointe  de  TAfri- 
ijue  ,  les  terres  y  produilent  en  abon- 
dance  du  froment  &  des  grains  de- 
toute  efpece ,  des  vins  de  difFerentes 
qualites  ,  &  une  quantite  confiderable 
de  fruits  exceilents  rafTembles  des  qua^-- 
tre  parties  du  monde.  On  y  voit  de 
grands  paturages  couverts  de  cli&- 
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vaiix>  de  boeufs  &  de  betes  i  laine; 

Tons  ces  troiipeaux  reufliffent  parfai- 

tement.  L'abondance  dont  jouit  cetfie 

coloniecomparee^lafterilite  des  pays 

immenfes  qui  I'environnent ,  prouve 

cvidemment  que  la  terre  n'efl:  avare 

que  pour  les  tyrans  &  les  efclaves  ; 

qu'elle  prodigue  des  trefors  au  dela  de 

toute  elperance  des  qu'elle  eftlibre, 

remuee  par  des.  mains  libres  &  culti- 

vee  par  des  hommes  intelligents  ,  que 

des  loix  {ages  &  inyariables  prote- 

gent.. 

Une  multitude  de  Fran9ois  ^  chafles 
de  leur  patrie  par  la  revocation  de 
FEdit  de    Nantes   ont  trouve  dans, 
cette  cote  une  veritable    patrie  ,  fie 
dans  cette  nouvelle  patrie  ,  la  furete , 

la  propriete  ,  la  liberte. ,.  £euls  vrais 

fondements  de  1  'agriculture,  jfeuls  prin- 

eipes  de  Tabondance.  lis  ont.  enrichi 

cette  mere  adoptive  de  leiu:  induftrie 

&  du  travail    ineflim^ble  de   leurs 

bras ;  ils,  y  ont  fonde  des   peuplades 

xronifiderables  dont  quelques-unes  ont 

tire  leur  nom  du  pays  malheureiixi^ 

anais  toujours  cheri-,^qiii  leur,  ayoit 
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Tefitfe  le  feu  &  Teau.  La  peiiplade<& 
lapetiu  RochdU  furpaffe  toutes  les 
autres  par  rindiiftrie  dps  colons  qiri 
la  compofent  ,  &  par  la  richefFe  de$ 
terres  qui  en  dependent, 

Les  paturages  y  font  compofes  Ae 

diSerents gramens  naturels  aupays,  & 

en  partie  des  herbages  qui  forment 

nos  prairies   artificielles  en  Europe  , 

teUes  que  les  treflcs ,  la  luzerne  &  le 

fainfoin.  Les  plantes  etrangeres,  dont 

ies  fcmences  ont  ete  apportees  dans 

le  pays  paries  HoUaiidois- ,  y  reuf- 

fiffent  comme  les  plantes^  naturelles-^ 

Toutes  ces  graines  font  fem^es  fur 

un  laboiu-  fait  k  la  charrue  ;  on  ne 

coupe  ces  herbes  que  la  premiere  an- 

n&e  ;  des^la  feconde  on  ouvre  la  prai- 

tie  aux   troupeaux  qui  y   vivent^^ 

diforistion ,  &   Ton  n-a   plus   d'autre 

foin  que  de  les  raffembler  tous  les:      ^ 

jfoirs  dans  un  pare  ferme  par  dehau— 

tes  &  grofles  paliffades  pour  les  ga-^ 

rantir  des  tigres  &  des  lions>  dont  le 

pays  |ie»  manque  pasl  » 

Ces  prairies  ne  font  en  generaf  ar-^ 
rofee^  q^e  par  1^  pluies  ^  quoic^'^ix 
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ait  rattention  de  les  former  dans  Ic 
voifinage  de  quelque  ruiffeau  oti  I'on 
pratique  des  abreuvoirs  Gommodes. 
On  eft  tres-exaft  ^  menager  dans 
tous  ces  paturages  des  bofguets  d'ar^ 
bres  ou  les  troupeaux  puiuent  trou- 
ver  un  abri  centre  les  ardeursdufcK 
leil  ,  fur-tout  dans  les  mois  de  Jan* 
vier ,  F^vrier  &  Mars  qui  font  les 
plus  chauds  de  ramies  dans  cette  par- 
de  du  monde. 

Les  terres  4  grains  sV  labourent 
comme  en  Europe  ,  quelquefois  par 
4es  chevaux ,  plus  fou vent  par  des 
.  boeufs ;  les  HoUandois  de  cette  colo- 
nic ont  rinduftrie  de  eorrlger  la  len* 
teur  de  ces  derniers  animaux  en  les 
exer^ant  de  bonne  heure  4  un  pas 

Vlf ;  &  j'ai  vu;,  au  Cap  des.  cbarriolS: 
tires  par  des  attelages  de  diai^  doure* 
paires  de  boeufs  ,  aller  aufli  vite  que 
s'ils  avoient  ete  traines  par  de  bons 
chevaux* 

Les  grains  qui  fe  fement  ordinal*- 
f ement  dans  les  terres  du  Cap  ,  font 
le  froment  ^  le  bled  de  Turquie  &  le 
nzi  ii  eft  ordinaire  de  voir  ces  grain;» 
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rapporter  50  pour  un.  On  y  cultive 
beaucoup  de  pbntes  leguraineufes  , 
tcls  font  les  pois  ^  les  feves  &  les  ha- 
ricots*  Ces  legumes  fervent  aux  ap- 
provifionnements  desvaifleaux  qui  re- 
l^chent  au  Cap ,  en  allant  ou  en  reve- 
nant  des  Indes  orientales. 

Parmi  ces  legumes  il  en  eft  une 
efpece  qui  eft  tort  rccherchee  aux 
Indes  oil  Ton  en  tranfporte  beaucoup* 
On  Ty  connoit  fous  le  nom  de  pois 
du  Cap.  C'eft  une  fafeole  qui  ne  fe 
rame  point  ;  fon  grain  a  la  forme  de 
notre  haricot ,  mais  plus  large  &  plus 
applati  ;  il  a  le  gout  de  notre  pois 
verd ,  &  il  conferve  long-temps  fa  frai- 
cheur.  J'en  ai  tente  cette  annee  la 
culture  qui  paroit  reuffir.  Lq  climat 
du  Cap  de  Bonne Efperance. -paroit 
exiger  de  la  part  du  cultivatcar;  uiie 
attention  qui  femble  moins  neceflaire 
dans  ce  pays ,  &  qui  peut-etre  meme 
feroit  prejudiciable  aux  produftions 
de  nos  terres. 

Le  Cap  eft  pendant  la  plus  grande 
partie  de  Tannee  expofe  a  4es  orages 
violcnts  qui  foufflent  ordinairement 
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de  la  partie  dti  Nord-eft.  Ces  vente 
fontfi  impetuetix  qu'ils  renverferoient 
touted  les  plantes  k  grains ,  &  abat- 
troient  les  fniits  de  tons  les  -arbres 
fi  on  ne  letir  apportoit  vine  barriere 
pour  garantir  les  recoltes,  Le  Colort 
Hollandois  a  imagine  de  divifer  les 
terres  par  petites  portions  &  de  les 
entourer  de  hautes  paliffades  de  chS^ 
nes  ou  de  quelques  autres  arbres 
plantes  pres  k  pres ,  comme  pourroit 
Fetre  une  charmille  deftinee  a  faire 
rornement  d'un  jardin.  Ces  paliffades 
fe  taillent  en  croiffant  toiites  les  an^ 
nees ,  on  leseleve^  25  ou  30  pieds 
de  hauteur  ,  de  forte  que  chaque 
champ  fepare  eft  ferme  comme  une 

chambre; 

C'eftpar  cette  induftrie  fur- tout, 
que  les  Hollandois  font  parvenus  k 
rendre  leur  colonic  le  grenier  de  tous 
leurs  etabliffements  aux  Indes  orien- 
tales ,  &  la  meilleure  relSche  que  les 
v^iffeaux  puiffent  faire  pourrafralchir 
&  approvifionner  les  equipages. 

Lorfque  les*  Hollandois  commence- 
rent  i-  former  les  vignoble$  de  leur 
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colonie ,  lis  rechercherent  avec  foin 
des  plants  des  cantons  qui  jouiffoient 
de  la  plus  grande    reputation  pour 

vleurs  vignes.  Apres  bien  des  dffais 
inutiles  pour  faire  k  Textremite  de 
TAfrique des vins  de  Bourgogne,de 
Champagne  &  autres ,  ils  ie  font  arr8- 
tis  k  cultiver  les  plants  tranfportis 
d'Efpagne :,  des  Isles  Canaries  &  du 
Levant  dont  le  dimat  eft  plus  analo- 
gue^ celui  du  Cap.  Aujourd'huiks 
plants  dominants  dans  leurs  vignes 
font  des  plants  de  mufcat  qui  reuffif- 
knt  ^tres-bien  ;  le  ^lufcat  rouge  fur- 
tout,cultive  dans  un  petit  terroir  nom- 
ine Confiance  ,  y  donile  du  viiideli- 
cieux:  la  compagnie  de  HoUande  ©tl 
arrete  toutesles  annees  la  r^colte  qu*el- 
le  fait  tranfporter  en  Europe  pour  en 
faire  des  prefents  aux  Souv^rains* 
Les  vignes  du  Cap  fe  cukivent  fans 

'  echalas  ;  onleur  fait  Ifc.ihSme  labour 
que  nou§  faifons  aux  notres.  Ell^s 
font  entourees  de  difFerents  arbres  fiir 
lefquels  on  appiiie  les  ceps  de  gros 
mulcats  efpagnols  en  forme  d'efpa- 
liers  fort  deves ,  qui  fervent  d'abri 


Digitized  by 


Google 


^  1 8  Etat  de  VAgrlculturt 

au  vignoble  centre  la  violence  des 
vents. 

Le  jardinage  n'eft  pas  plus  n^gligd 
au  Cap  que  les  autres  parties  de  Tagri- 
culture;,  on  y  trouve  tous  les  legu- 
mes d'Europe  &  les  meilleurs  de  ceux 
qui  font  particuliers  aux  autres  parties 
du  inonde»  Independamment  des  jar- 
dins  des  colons   qui  font  auffi-bien 
..entretenus  que  dans  aucune    partie 
;  di'Europe  ,  la  Compagnie  de  Hdllande 
a  fait  former  deux  ou  trois   jardins 
magnifiques  >  qu'elle  entrctient  avec 
.  uoe  depenfe  digne  d'une  Compagnie 
fouv^raine. 

Quinze  ou  vingt  jardiniers  eunj- 
peens  ,  dont  Thabilete  a  ete  reconnue 
.  avant  d'Stre  embarques  ,  font  charges 
-de  la  culture  de  chacun  de  ces  vaftes 
lardins  9  fous  la  direftion  d'un  jardi- 
nier  principal  dont  la  place  eft  lucra- 
tive &  honorable.  C'eft  dans  ces  jar- 
dins  publics  que  fe  font,  ^x  frais  de 
la  Compagnie  ,  tous  les  effais  de  nou- 
velle  culture.  C'eftl^  que  les  parti- 
culiers  trou vent  eratuitement ,  avec 
les  inftruftions  neceffaires  ,  les  grai- 
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nes  &  les  plantes  dont  ils  peuverit 
avoir  befoin. 

Ces  jardins  fourniffent  dans  la  plus 

grande  abondatice  >  des   herbages  & 

des  fruits  de  difFerentes  efpeces  ,  aux 

.  Equipages  des  vaiffeaux  de  la  Com- 

pagnie. 

On  y  remarqiie  avec  admiration 
des  emplacements  confiderables,  conr 
facres  k  la  Botanique  ,  dans  lefquels 
on  voit  placees  dans  le  plus  grand  or- 
dre  les  plantes  les  plu^  utiles  &  les 
plus  tares  de  toutes  les  parties  du 
monde.  Les  voyageurs  curieux  ont 
la  fatisfaftion  d'y  trouvexr  des  jardi- 
Jiiers  inftniits  qui  fe  font  un  plaifir 
de  leur  deipontrer  chaque  plante. 

Ces  beaux  jardins  font  termines 
par  de  grands  vergers  oii  Ton  trouve 
tous  les  fruits  de  I'Europe  ,  ceux  d^ 
TAfrique  &  quelques-uns  de  rAiie, 
Rien  n  eft  plus  agreable  que  d'y  voir 
k  difFerentes  expoiitions  ,  &  dans 
la  meme  enceinte  ,  le  chataignier ,  le 
pommier  &  les  autres  arbres  fruitiers 
des  climatsles  plusfroids ,  avesle  muf- 
^atdeslndes^le  camphrierde  Borneo, 
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les  paliiiiers  &  plufieurs  autres  arbres 
de  la  zone  torride.  ^^ 

Madagafiar.  ^ 

En  doublant  le  Cap  dc  Bonne  J^C- 
perance  ,  on  entre  dans  la  mer  des 
tnde$  5  &  Ton  trouve  d'abordla  gran- 
ge Isle  de  Miidagaftar.  Nous  ne  cort- 
noiiToris  encore  que  quelques  parties 
de  cette  Isle  ,  quoique  nous  y  ayiorts 
feu  des^  etabliffements  &  qite  nous  la 
frequentions  depuis  pres  d'un  fiecle. 
Les  terres  que  nous  y  conn^iffons 
■font  tr^s^fertiles  ,  &  les  habitants  fe- 
foient  bons  agriculteurs  fileiirs  den- 
fees  avoient  un  debouche.  Us  elevertt 
d^s  troupeaux  nombreux  de  boeufs 
&  de  betes  4  laine.  Les  pSturages  , 
tels  que  la  nature  les  a  formes ,  font 
excellents.  On  voitdans  plufieurs  can- 
tons des  defriches  immenfes ,  couverts 
d'un  gros  gramcn  k  large  feuille  qui 
s'eleve  k  la  hauteur  de  5  i  6  pieds ; 
les  habitants  le  nomment  fatak  ;  il 
nourrit  &  engraiffe  parfaitement  les 
betes  k  come  qui  font  de  Ja  plus  graiv 
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d^.efpece ,  &  difFerentes  des  notres  en 
ce  qu'elles  portent  line  groffe  loupe 
furl^.cou.  Uti  autre  ^ttit  ,gr amen  fin. 
croit  naturellement  dans  les  fables 
fur  le  bord  de  la  mer  &  fournit  la 
nourriture^^u;x betes  i  laine.  Celles-ci 
font  de  la  meme  efpece  que  celles  de 
Barbarie  &  difFerentes  des  notres  ,  fur- 
tout  par  la  groffeur  monftrueufe  de 
leur  queue  qui  pefe  jufqu'k  6  k^8 
livres. 

.  Les  Madecaffes  ou  Malegaches  , 
(  c'ell  le  nom  des  habitants  de  cette 
Isle  )  ne  cultivent  guere  d'autres 
grains  que  le  riz.  lis  le  fement  au 
commencement  de  la  faifon  des  pluies; 
ils  font  par-li  difpenfes  d'accouder  . 
leurs  champs.  Ils  ne  donnent  k  leur  ; 
tcrre  d'autre  labour  qvi'ayec  la  pio- 
che  ;  ils  commencent  par  ferfouir  tou- 
tes  les  herbes ,  puis  5^6  hommes 
fe  rangent  en  ligne  dans  le  champ  & 
font  devant  eux  de  petits  trous  dans 
lefquels   les  femmes  ou  des  enfants 

3ui  fuivent,  jettent  quelques  grains 
e  r\z  qu'ils  couvrent  de  terre  avec  le 
pied :  une  terre  enfemencee  de  la  forte 
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rapporte  jiifqii*^  80  &  100  pour un; 
ce  qui  prouve  TextrSme  fertilite  du^ 
fol  plutot  cjue  la  bonte  de  la  culture. 
Quelque  mal-entendue  qu'elle  paroif-; 
fe^  elle  fuffit  pour  mettre  les  peuples 
de  Madagafcar  dans  rabbftdance.  Je  [ 
n'ai  vu   aucun  pays  dans  le   monde 
oil  le  riz  &  les  approvifionnements 
eflentiels  foient  a  meilleur   marche. , 
Pour  un  coupon  de  toile  groffiere  , 
teinte  en  bleu  qui  peut  valoir  zo  fols 
de  notre  monnoie , le  Madecaffe  donne 
2  ou     3    mefures  de  riz.    Ces  me- 
fures  font  fournies  par  les  Europeens  , 
qui  ne  manquent  pas  d'augmenter  la 
capacite  chaque  annee  ,  fans  que  les 
iniulaires  s'en  plaignent.   La  mefure 
fe  remplit  d'abord  comble  ,  puis  Ta- 
cheteur  ufe  du    droit  qu'il  a  etabli 
pour  avoir  bonne  meiiire  ,  il  enfonce 
le  bras  julqu'au  coude  dans  le  riz ,  & 
d'un  feul  coup  vuide  prefque  entie- 
rement  la  mefure  que  le  Madccafle 
a  la  patience  de  remplir  une.feconde 
fois ,  lans   jamais   murmurer.  Cette 
mefure   fe  nomme  gamclU ,  &  une 
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gamelle  alnfi  mefiiree  donne  environ 
160  livres  de  riz  blanc. 

II  n'y  a  pas  de  doute  que  fi  notre 
Compagnie  des  Indes  ,  qui  eft  feule  en 
poffeflion  de  la  traite  dans  cette  Isle , 
vouloit  y  ^encourager  I'agriculture  , 
elle  feroit  dans  peu  les  plus  grands 
progres.  Nos  Isles  de  France  &  de 
Bourbon  qui  en  font  voifines  ,  y  trou- 
veroient  dans  tous  les  temps  une 
reflburce  affuree  contre  les  difettes 
qui  aiBigent  fr^quemment  la  premiere 
de  ces  Isles.  Nos  efcadres ,  deftinees 
pour  les  grandes  Indes ,  obligees  de 
relScher  dans  le  port  de  Tlsle  de  Fran- 
ce pour  s'y  rafraichir  5  y  trouveroient : 
des  provifions  abondantes  apportees  ' 
deMadagafcar ,  &  ne  feroient  pas  dans  * 
le  cas  de  perdre  leur  temps  ^  aller  ^ 
Batavia  ou  au  Cap ,  mendier  des  vi- 
vres  chez  les  Hollandois  ,  tandis  que 
les  ennemis  nous  enlevent  nos  pla- 
ces yCommeileft  arrive  dans  la  guerre 
qui  vient  de  finir  en  1762.  ; 

Le  froment  croitroit  ^  Madagafcar 
dans  la  m%ne  abohdance  que  le  riz. 
U  a  ^e  cultive  autrefois  aveciucces  . 
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dans  r^tabliffemejit  que  nous  poffe- 
dions  ^  la  pointe  meridionale  de  Tisle 
fous  le  nom  de  Fort  Dauphin.  Ony 
trouve  encore  aujourd'hui  de  beaux 
^pis    du  froment  qui  y   fut  cultive 
anciennement ,  &  qui ,  depuis  que  nous 
en  avons  ete  cHaffes  ,  s'eft  iemean- 
nuellement  de  Iiii-meme ,  &  croitpele- 
mele  avec  les  herbes    naturelles  du 
pays.  Les   terres  y  font  d'une  ferti- 
lite  inconcevable  ;  les  infulaires  font 
intelligents  &  adroits.  Dans  les  quar- 
tiers  oil  les  Arabes  n'ont  point  pene- 
tre  ,  ils  ont  les  fimples  loix  de  la  na^ 
ture  &  les  moeurs  des  premiers  hom- 
ines. Ces  loix  &  ces  moeurs  font  plus 
favorabjes  ^  I'agriculture  que  toutes 
nos  fiiblimes  fpeculations  ,  que  nos 
traites  les  plus  complets  fur  les  meil- 
leures  pratiques ,  que  tous  ces  moyens 
employes  de  nos  jours  pour  ranimer 
parmi  nous  un  art  que  nos  moeurs 
nous  fontregarder  avec  mepris,  ou 
traiter  avec  legerete  &  qui  eft  fans 
ceffe  harcele  ,  fans  ceiFe  opprime  par 
line  foule  d'abus  fortis  da  nos  loix 
memes,  ;'  '  . 
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IsUde  Baurbom, 

A  loo    lieues  environ  k  I'Eft  de 
Madagafcar,  ontrouve  nos  deux  Isles 
de  Bourbon  &  de  France  ,  dont  le  fbl 
eft  naturellement  auffi  fertile  que  ce^- 
lui  de  Madagafcar  ,  &  qui  jouiff  nt 
d'unclimat  beaucoup  plus  heureux. 
La  premiere  de  ces  Isles  n'a  aucun 
port ;  elle  eft  peu  fr^quentee  par  aos 
vaiffeaux.  Les  habitants  y  ont  confer- 
va des  moeurs  fimples  ;  Tagriculture 
y  eft  affez  floriflante.  L'Isle  de  Bourbon 
produit  du  froment ,  du  riz  ,  du  mais , 
pour  les  befoins  de  fes' habitants,  & 
meme  pour  fournir  k  une  petite  partie 
de  ceux  de  Tlsle  de  France.  La  cul- 
ture y  eft  la  meme  qu'a  Madagafcar; 
les  troupeaux  de  ^ceufs  &  de  mou- 
tons  qui  y  ont  ete  tranfportes  de  cette 
grande  Isle  y  reuffiflentd'autant  mieux 
qu'on  a  eu  I'attention  d'y  tranfporter 
auffi  le  gramen   nomme  fatak  ,  que 
j'ai  dit  ci-devant  etre  un  excellent  pS- 
turage. 

La  plus   grande  partie  des  terres 
de  cette  Isle  eft  employee.^  la  culture 
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du   cafier. .  Les  premiers   plants  de 
cet  arbriffeau  y  ont  ete  apportes  en 
droiture  de  Moka.  Le  caner  fe  mul- 
tiplie  par  fes  graines  qui  fe  fement 
d  elles-mSmes ;  il  exige  peu  de  cultu- 
re ;  eile  fe  reduit  k  donner  3  ou  4 
laboui  s  k  la  jeune  plante  pendant  la 
premiere  annee ,  pour  la  debarraffer 
du  voifinage  des  mauvaifes  herbes  qui 
Jui  deroberoient  fa  fubfiftance.  Des 
la  feconde  annee  elle  croit  fans  foin : 
-fes  branches ,  qui  naiffent  k  fleur  de 
fterre  ,  &  qui  s'etendent  horizontale- 
jnent,  ^touffent  par  leur  ombre  toutes 
les  plantes  etrangeres  qui  pourroient 
croitre  k  Tentpur  ;   au  bout  de  18 
mois  le  pafier  commence  k  rapporter 
fon  fruit  y,  &  des  la  troifieme  annee 
il  donne  une  pleine  recolte.  On  plan- 
te ces  arbriffeaux  en  echiquier,  k  la 
diflance  de  fept  pieds  environ  les  uns 
des  autres ,  &  lorfqu'ils  s'ele vent  trop, 
on  les  rabaifle  en  les  coupant  k  1  pieds 
de  terre. 

Le  cafier  demande  une  terre  le- 
gere ,  &  il  r^uffit  mleux  dans  le  fable 
prefquepur,  que  dans  une  bonne  terre* 


Digitized  by  VjOOQIC 


ictAjnqtu  &d^rAJu.         17 

Oil  dbferve.i  riSle  46  Bourboa  que 
chacun  de  ces  arbriffeaux  rapportoit 
annuellement ,  Tun  dans  Tautre  ,  une 
livre  de  cafe,  Ce  fruk  mikit  &  fe 
recueille  ^I'lsle  de  Bouirbon  4ans  us 
temps  fee  »  ce  qui  lui  donne  wi  grand 
avantage  fur  les  cafes  de  nos  Isles  de 
l*Amerique  qui  ne  jnuriffeat  &  ne 
fe  recueillent  que  dans  la  faifon  de 
pluie.  Le  cafe,  apres  avoir  ete  cueilli, 
demande  k  6tre  deiTech^ ;  ^'eft  pour- 
quoi  on  Texpofe  au  foleil  pendant 
plufieurs  jours  jufqu'i  ce  que  la  feve 
paroiffe  extremement  feche  &  racor- 
nie.  Alors  on  la  depouille  de  la  pulpe  ^ 
ce  qui  fe  fait  avec  des  pilons  dans  de 
grandes  auges  de  bois. 

**►  VIsU  dc  France* 

Lisle  de  France  poffede  deux  ex- 
cellents  ports,  ou  vont  relScher  tous 
nos  vaifleaux,  employes  en  temps  de 
paix  au  commerce  des  Indes  &  de  la 
Chine,&  en  temps  de  guerre  k  la  defen- 
ie  de  nos  etabliiTements.  Cette  Isle  efl 
jtar  confequent  moins  ifolee  que  ceile 
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de  B6url>oii;'L'admihIftration  &  les 
moeurs  de  TEurcme  y  ont  plus  d'in- 
fluence.  Elle  renrerme  des  terras  auffi 
fertiles  que  celles  de  Bourbon ;  ties 
ru  H'eai  xqiii  fietariffent jamais ,  Tarro^ 
feit  d  ns  tous  lies  fens  Gomme  un 
l^rdin  ;  &  tieanmoins  les  r^cohes  y 
inanq' ent  fouvent,  Elle  eft  prefque 
toujours  dans   ia  difette. 

Depuis  le  celebre  M.  de  la  Bour- 
donnais  qui  I'a  gouvernee  pendant  lo 
ill  ann-es  ,  &  qui  doit  etre  regar- 
ds comme  le  fondateur  de  lacolonie, 
f^uifqu'ileftle  premier  qui  y  aitetabli 
'agriculture ,  on  a  fans  ceffe  erre  de 
projets  en  projets  ;  on  y  a  tente  la 
culture  de  toutes  les  efpeces  de  plan- 
tes  ,  &  Ton  n  en  a  fuivi  aucune.  Le 
cafe  ,  le  coton  ^  Vindigo  ,  la  canne  i' 
fucre ,  le  poivrier  ,  le  cannelier ,  le 
murier ,  le  the  ,  le  cacaoyer ,  le  rou- 
cou  ,  tout  a  ete  cultive  par  effai ; 
mais  aveccette  legerete  qui  ne  per- 
met  aucun  fucces.  Si  Ton  avoit  luivi 
le  plan  fimple  du  fondateur ,  qui  etoit 
de  s'affurer  du  pain  ,  ri«>le  feroit  au- 
jourd'hui  floriflante  ;  I'abondance  y 
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r^gn^roit ,  parmi  les  xolon^,;  les  ^qufs 

Eagcs  des  Vtaiffeaux  y  troiiveroient 
js  approvjljonnements  neceffaires. 
"  ia  culture  de^  grains ,  quoique  ne- 
gligee &  mal-enteadue  ,  eft  ceJUie  qui 
JT^uflij  jle  mieux.  Les  terres  ,  qui  y 
fqhf  employ^e3j,rappbrtent  fucceflive- 
ment  clique  aiiiiee  une  recblte  de 
fTQirient.&  upe  autre  ifc  riz  ou  de  bled 
^e/  Turquie  ,  ifaha  jamais  fp  repofer , 
fails  re^eyoir  aucun  amendement ,  & 
fans  autre  labour  que  celui  que  j'ai 
Hit  Stjre  i^ratique  ^  M,adagafcar. 
" .  X5  ftigfiioe;  qui  a  ete  tran^ort^  du 
Bjrefil;.^p^j:  ^^^  de  la^fiourdonriais,  & 
qiW  jie/jfiit   d'jabord ,  (pultive   qu'avec 

r^pug^Mce^&  B#.r^^^^^  >  eft  aujour- 
^^  hui  la  Dnncipale  reflource  des  co* 
loijspburl^  nourritiiire  deleurs  efclave*. 
y^ciihure  decc.tie  r?cf.ne  eft  la  mS- 
me  a  nsle  de  Fi-ance  qii'eA  Amerique. 

1^'^^nm^^  P^^  ictce^queplufieurs 
yoyageurs  eri  ont  ait. 

.  On .  av^t  ^aujrefoist    tranfporte  de 

Madag^^  des  trou- 

f)*^aux  rtombreiix  de  boeuifs  &  de  mou- 
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mi'il  y  avoit  phis  cfe  profit  prarticu- 
Her  k  tranfporter  des  elclaves  qiie  de^' 
boeufs ,  on  a  n^glig6  raugmentatioA' 
des  troupeaux  que  les  befoitis  con- 
tinuds  de  h  colonic  &  des  vaiffeaux? 
diminuent  fans  ceffe.  D'ailleurs  ^  ort 
h'a  encore  form^  dans  ttsle  auciins 
paiuraces ,  ouUsbnt  &tiiotvtiis  ayeC . 
fi  peu  d^intelligence  qu'aucim  n'a  i:^uf- 
fi-  Lisle  produit  natureflemenf  ^  eit 
diffiSrents  cantons  un  gramen  admira- 
ble qui  croitila  hauteur  de  5  k  6 
pieds.Ge  gramen  fort  de  latenfe,ati 
commencement  de  ta  faifoii  des  pfuies, 
il  fait  toute  fa  vegetation  dans  I'jefi 
pace  de  trois  mois  que  dure  cel!te 
faifonXes  colons  profitent  d^  ce.temp$ 
pour  y  faire  pSturerleurs  troupeauj; 
qui  sV  engraiffent  promijtement  1 
mais  la  v^getatioa  finie  ,  ilricfeft| 
plus  fur  lia  terre  qu'une  paiUe  trp^^ 
dure  pour  que  fes  b^tes  puiff^nf  s>q 
nourrir.  Bientot  le  feu  ,  apppite ,  pat 
mUle  accidents  au  nvitieu  de  ces  paiL 
lesy  les  confiime  &  avec  elles  un? 
paitie  dj2S  forfits  voifines, 

Ptento  tout  le  refte-de  Tamjee,  le^ 
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troupeaux  vont  errer&  languir  dan  J 
hs  bois.  La  plus  grande  fatite  qui  ait 
6tc  commife  dans  cette  Isle ,  celle  qui 
prejudicie  le  plus  au  fucces  de  la  cul- 
ture ,  eft  d'avoir  defriche  les  forets 
par  le  feu ,  fans  laifler  aucun  bois  de 
diftance  en  diftance  dans  les  defriche- 
ments.  Les  pluies  qui  dans  cette  Isle 
font  le  feul  amendement  &  le  meil- 
leur  que  la  terre  puiffe  recevoir ,  fui- 
vent  exa&ement  les  forets ,  s'y  arrS- 
tent  &  ne  tombent  plus  fur  les  terre^ 
d^jfrichees.  D'ailleurs  ces  terres  n^ont 
aucun  abri  contre  la  violence  des 
vents  qui  d^truifent  fouvent  toutes 
les  r^coltes. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  les 
HoUandois  qui  n'avoient  pas  de  bois 
au  Cap ,  y  en  ont  plante  pour  garanf- 
tir  leurs  moiffons.  L'Isle  de  France  en 
^toit  couverte  &  nos  colons  les^  y  ont 
detruits. 

Ohfervations  faius  k  la  cSu  dt 
CoromandtL 

Dans  tcus  les  temps  ragricidtiu-e-ft 
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iti  floriffantc  aax  Indes  wientales  ; 
die  y,  a  neanmoins  beaucoup  dege- 
^^re  depnis  la  conquete  desMogols, 
^i ,  comme  tousles  peuples  barbares, 
^nt  meprife  le  travail  qui  nourrit 
rhomme  ,  pour  s'attacher  k  cet  art 
deftrufteur  qui  d^fole  la  terre. 

En  s'emparant  du  pays  ,  les  con- 
qiierants  s'en  font  approprie  toutes  les 
terres.  Les  Empereurs  Mogols  les 
ont  divifees  en  plufieurs  grands  fiefs 
amovibles  qu'ilsdifbibuentaux  grands 
de  leur  Empire  ,  lefquelsles  afferment 
k  leursyaflaux  ,  &  ceux-ci  ^  d'autres  ^ 
de  forte  que  les  terres  ne  font  »plus 
cultivees  que  par  des  journaliers  & 
des  valets  de  fous-fermiers, 

Comme  il  n^eft  pas  de  pays  au  monde 
plus  fujet  a.  revolution  que  celui 
4es  Indes  j  foumis  a  des .  maitres  dont 
le  gouvernement  eft  une  veritable 
anarchie ,  le  poffeffeur  du  fief  ainfi 
que  fon  fermier,  fans  ceffe  incertains 
de  leur  fort ,  ne  penfent  qu'i  d^pouil- 
ler  leurs  terres  &  ceux  qui  les  cul- 
tiventyfans  y  faire  jamais  aucune 
^amelioration.  Heureuiemeat  pour  ces 
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St  awx  Vbirtires  5  diMuS'  Us  leiir  fonr 
porter  tome  forte,  de  ferdeaux;  Oh' 
ne  voit  gaere  d*autrc  IrSte  de  charge: 
aux  environs  de  Pondicher^f ;  jefuis: 
perfiiadi6  que  dans  tout  pays  on  em 
pourroit  tirer  le  m€me  fervice* .     . '^ 

Lesterresd6  la  cdtede  Coromandit. 
font  des.  terres  l^geres , .  fahlonneufes- 
8t  feches.  Cependant niuliifliie.& le. 
travaiTdes  Mmabares  en  tirem^d^ux: 
rccoltes  par  ann^e,ians  tes  laiflfer ja-»- 
roais  repofer^  A  la  reoolteduriz  fvc^-- 
cede  celle  de  qiiel^ues  menus  graihs , , 
tels  que  le  millet  i  oir  queloaes  fe-- 
IXoles  dont.  les  Ihdes  produiiehtune: 
infinite  d'efpeces.. 

Detous  les  proc^d^s  de  ragriculi- 
ture:ihdienne~^  le  plus  remarquablet 
eft  cel^i  de  rarrolement  des  terres^ 
pour  la  iculture  du  riz^- 

Machine  jppurarrofir  Us  tcrres^. 

!       > 

S  le  terrein  qu'on  v^ut   arrofeTrr 
n'a  dans  fon  voifinage  ,  ni  ruifFeau  ,>, 
ni  fontaine'  affez'  afaondants,  on  y 
creufe  un.  guits:  fur  le:  hord-  duqucll 
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cn  eleve  lui  pilier  i  la  mfimehanteurV 
^peu  pr^s  que  le  puits  a  de  profondeur. 
Ce  pilier  porta  k  f on  fotnmet  qui  eft 
partage  ea  fourcte  ,  une  cheville  dfe 
fer  qui  en  traverfe  horizontalement 
les  deux  portions  &  qui  fupporte  une 
bafcule  garnie  d'echelons.  La  partie 
fup^rieure  de  cette  bafcule  deborde 
le  fommet  du  pilier  detrois  pieds  en:- 
laron  y  &  porte  une  Tongue  perche 
pofee  paralletement  avec  le  pilier.  A 
cette  perche  tient  un  grand  fceau  de 
bois  ou  de  cuivre.  A  cote  de  la  ma- 
chine eft  ma9onn^  en  brique  &:  bien 
cimentd  un  rtfervoir  deftinc  i  re- 
cevoir  d'abord  les  eauxdu  puits.  Ce 
f^fervoir  eft  {dus  eleve  que  leterrein 
qui  doit  6tre  arrofe.  It  a  fa  d^charge 
proportionnee  du  cot^  dii  champ. 
Tout  etant  ainfi  difpofe^ ,  un  homme 
monte  au  haut  du  pilier  par  les  eche- 
lons de  la  bafcule.  D^s  qu'il  eft  ar- 
rive au  fommet,  un  autre ,  pliace  fiirle 
bord  du  puits ,  y  enfonce  ra  perche  k 
laquelle  tient  le  fceau  ;  alors  celui  qui 
^toit  au  fommet  defcend  par  les  me- 
mes  echelons  4e  la  bafcule  ,  &  amene 
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i  fa  hauteur  du  r^fcrvoir  b  fceau  preui 
d'eau  que  Tautre  y  renverfe.  Des  que 
le  refervoir  eft  plein  ,  on  ouvre  la  de- 
charpe;  Finondation  commence  &  fer 
foutientpar  la  manoeuvre  de  ces  deux 
kommes  ^  qui  paffent  qudquefois  des. 
|ournees  entieres ,  l!un  a  monter&it 
.defcendre,,  I'autre:  k  renverfen  urn 
fceau,. 


.  Les  MialaBares  labourent  leurs  terres; 
avec  un  inftrument  femblable  i  Ti- 
raine  de  Provence, ©u  4*  la foucHee ^ 
iilag;e  dan^  ceite  province.  Ik  y ^m- 
ploient  des  boeufs  &  plus  commuq^- 
inent  des  buffles*  Ces  derniers  Tent: 
beaucoup  plus  forts  &  refiftent  mieuic 
!aux  chaleuis  quer  les  boeufs  ,  qui  em 
fcneralfont foibles  &de  petite:  eipecfi: 
i  lat  cote  de  GcH-omandei% . 

TroupMux:  de  mouton&  &  atitrtsi. 

Cos  animaux  fiaait  nourris  avec  dt 
iz  pailkdei  tiz  y  ^Lielquea  herbages  2fe 
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rfes  feves  cuites.  Oh  voit  9a  &  \k  danS' 
les  campagnes  quelques  petits  trou- 
peaux  de  cabrits  y  &  d'autrcs  de  mou- 
tons  qui  different  des  notres   en  qe 

311'ils  font  converts  de  poU  au  lieit 
e  iaine.  On  les  connoit  dans  nos 
colonies  fous  le  nom  de  cAie/w  maroris^ 
Tous  ces  troupeaux  font  maigres  & 
aiultipUent  pen. 

Si  les  habitants  derinde  fe  npur- 

riffoient  de  viande  comme  les  Eiir^ 

'peeris,  Jje  pays  feroit  bientot  d^peu- 

^ple  de  tpute  efpece  de  betail.  II  paroit 

done  que  la  loi  reHgieufe  qui  fait  un: 

crime  5  lindien  de  manger  de  la  chair 


\  un   regjement  que  la  Phyfiquedir 

dimat  prefcrit*  ^ 

',^.  Lesf  .  Malabares   fe   nonrfiflent  die* 

Sains  &  fur-tout deriz ;  de  beurre  >  de; 
gupies  &de  fruits-Ils  he  mangent  rienj 
de  ce  qui  a  eu  vie; de  "^orif  ^les  terres^ 
fitu^es  au  midi  &  Jl  rpueft^  de  rth- 
douftan  ^  qui  fcwit  les  grehiers  ^e 
ce  vafie  pays  &  qui  y  maintienneht 
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Fabdndance,  Ces  terresfont  reflees  eh- 
tre  les  mains  des  anrciens  naturels  dfe: 
I'Inde ,  dom  les  lohc  font  tres-favoran 
bles  Si  ra^ricuiture.  Les  Mogols  ont 
feit  jufqu*ici  dies  efforts  inutiles  poiiir 
s'en  emparer- 

On  ne  voit  dans  les  jardihs  mialk^ 
&ares  auctm  L6gume  qui  vaille  les 
notres.  Apres  leurs  differentes  efpeces- 
de  fafeoles  dbnr  quelques  -  unes  fonc 
vivaces  &  d*autres  arborefitmes ,  Ta 
meilleure  de  celte  qulls  cuhivent  eft 
la  lfa:^clla  ,  ciQiiinue  en  France  fousfe 
nom  d!epinard  die  Chine  ;c 'eft  une 
ptante  vivace  &  griinpante  quel'bit^ 
rame  comme  nos^  pois^  >  ou  que  Ton' 
appuie  contre  des  murailles  qu'elfe^ 
couvre  en  tr&-peu  die  temps  d'une  ver*- 
dure  tr&^reaDle ;  (on-  gout  eft'  ki  peu 
pr&  ItnmoR  cgie  celui  de  notre  epi— 
Aard. 

VzTt  du  fardmage  eft*  peu  connu  h- 
la  c6te  de*  Coromandel.  Les  vergers 
J  font  mieux  foumis  que  les  jardins  ^, 
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lploiqu*ils  li'aient  aucun*  fruit  qui 
puiffefitre  compare  ^  ceux  d'Europe;. 
Les  Indiens  n'onrpasTartde  la  greftef. 
Teurs  fruits  les  plus  cotnmuns  font 
Tananas ,  la  mangue' ,  la  banane ,  la> 
wuyave;  Les  deux  premiers  de  ces 
fruits  qui  font  excellents  i  la  c6te  de- 
Malabar  &  en  difFerentes  parties  des 
Indes,  n^ont^la  cSte^de  Coromandet 
'qp'un&bonte  tr^-mediocre«. 

Socoticr^ 

^  tepliis  utile  de  tous  lbs  arBresde 
iburs  vergers,,  eft.  fans-  contredit  le^ 
^^cotier.Ge  palmier  porte  desgrappes- 
lie  noix  d*une  groffeur  monimieufe;. 
[Lorfqu^bnliiffe  ihenir  ces^^ noix i mah 
■^torite  elles  foumiflent  une  huile  abon* 


clante,  ^eles  Indiens  emploienti. 
toute  forte  dWage ,  fur-tout  i  raflai- 
fi>nnejDient  de  leurs  liegumes  ,  malgr6 
le  ^out  defagreable  decette  huile  pour' 
quiconque  n'y  eft. pas  accoutumif,. 
Mais  le  irneilleurnioyen  d*en  rendre  lit 
culture  profitable*,  c'eft  d'en- tirer  diii 
1m^  E'lndien  iaiiit  le  temps  oti  la  noi^ 
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di;  cocotier  a  atteint  la  grpfT^ur  fi^  n(^ 
nbix  prdinaires  ,.  ce  aui.  arrive  p^ja 
apr^sla  ch%  de.  la  fle^r;;  afers  jl 
coupe  la  cp^eue  de  la  grappe  ivl^  3Hr 
tance  environ  de  j  k  8  pouc^  dtt 
tronc  de Farbre.  Uy  attache  unval^ 
de  t^rrfi  poiir  recevoir  la  .feye  ab9|i- 
dante  qui  en  fort  /il  enveloppe  exad- 
temenr  avec  uni  linge  Touverture  du 
vafe  ,  poxingarantir  la^llgueifr  de  Tin- 
fluence  de  fa^r  qui  la  feroit  aigrir  ;  fe 
vafe  fe  remplit  •daD^^pfe4  heures.  L'In- 
dien  eft  attentif  a  le  cnanger  chaque: 
iQur.Ge.vip.  natur^lf^  pommcfouryi. 
il  fe  debite  &  fe  poit  dans  cet  etat^ 
11  ik  peu  pres  le  gout  fi^  l^efFetdp 
jnbut  de  raifia,^  mais  U  j(e  cohferye 
be^i  de  jou^s  ; .  il  fauye  patera  1  ^^^ 

bic  ,  fans  .qum  fl  aigrif ojt  .C^e  f^^^f 
phis  potabjle.  te  vin  diltille  qit  ce  qu  9p 
j^ommcracfuc  ;  ileft  plus  violent  qup^ 
BOtre  eau-de-vie. 

.  Un  cocotier  ainfldeftine  Jfournir 
du  vln^  rapport^  fouvent  une  pagode 
^de  revenu^  envircm  8  Uv^.  de  notre 
.monnoie  )*  Ces.  arbr^  fe  plantenti 
Ja  diftance  de  x%  ou  3/>  pieds  y  ilj^ 
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(ardent  loi  12  ann^es  i  rapporter; 
mais  ils  donnent  dii  fruit  oudu  via 
pendant  plus  de  50  ans.  lis  aiment 
«n  fol  fablonneux,  &  ils  reufliffent 
aflez  bien  dans  le  fable  piu-» 

Les  Malabares  cultivent  en  plein 
champ  plufieurs  plantes  ^  graines  hui-f 
leufes  y  telles  que  le  fefame  ou  gorge* 
lin ,  qui  eft  une  grande  di^tale  &  le 
ricinovipalma  ckryii.  II  faut  que  ThuUc 
fraiche  y  tiree  de  la  feve  de  cette  der^ 
niereplante  ,  qui  eft  reconnue  en  Frant 
ce  pour  un  cauftique  violent  &  dan^ 
gereux ,  n'ait pas  cette mauvaife  qua-f 
fite  aux  Indes :  car  les  Malabares  la 
regardent  comme  un  purgatif  doux 
&  le  meilleur  remede  poiu  la  plupart 
dgs  maladies  des  enfaiits  k  la  mamelle* 
L  ufage  eft  de  leur  tn  faire  prendre 
tous  les  mois  une  cuiller^e,  en  la  me- 
Jant  ^n  portion  ieg^le.ayec  te  iair  de 
la  mere.  Je  firiis  cet  article  en  obfe^tq- 
vant  que  Ton,  tomberoit  dan^  rerrewf 
fi  Ton  penfoit  fe  former  une  idee  de 
la  culture  generale  des  Indes ,  d'apres 
ce  que  je  viens  de  dire  fur  ceEe^  dp  1^ 
cdte  de  CcMrotoandel .  Gette  n^M 
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les  terres  qui  eh  dependent  font  une 
petite  partie  des  Indes  ori^ntales ,  pro- 
prement  dites  ,  &  cette  partie  eft  la 
plus  fterile  &  Tune  des  plus  devaftees 
par  Finvafion  des  Mogols,  par  les 
guerres  continuelles  que  ces  Conqu^- 
rants  fe  font  entr'eux  &  par  leur  gou- 
yemement  deftrufleiu".  La  cote  d'O- 
rixa  ,  celle  de  Malabar  ,  le  territoire 
de  Surate ,  les  rives  du  Gange  &  le 
coeur  de  Tlndouftan  ,  font  d'une  toute 
autre  fertilite ,  &  Tagriculture  eft  plus 
florifTante  dans  quek[ues-imes  de  ces 
contrees.  Je  ne  rends  compte  que  de 
ce  que  les  circonftances  m'ontper^ 
mis  d'obferver  par  moi-mgme. 

Etat  dt  ragricuUun  dans  h  Royau^ 

de  Siam. 

-  Le  Royaume  de  Siam ,  fitu^  dans  la 
prefqulslederinde  au-del^duGange^ 
poflede  un  fol  generalement  bon  & 
des  terres  de  la  plus  grande  fertilite. 
Ce  Royaume  partagecommerindou^ 
tan  du  nord  au  fud  par  une  chaine 
de  flKMitdgnes ,  jouit  k  la  fois  pen^ 
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dant  toute  Tannee  de  deux  faifons  dif^ 
ferentes.  Sa  partie  occidehtale  quf 
regarde  legolfe  deBengale  ,eftarro- 
fee  par  des  pliiies  continuelles  pen- 
dant fix  mois  que  diire  ta  mouffon  des 
vents  d^oueft.  Cette  '  faifori  humide^ 
eft  regardee  comme  un  hiver  dans 
cette^  jpartie,  tandis  que  daiis  Tautrej 
inpitiedu  Roy?iume  qui  regarde  I'Eft^ 
oil  jouit  du  pills  beau  cid  &  Ton  ne 
s*apper5oIt  d(?  la  faifoii  difFei-ente  qui 
regne  de  I'autre  c6t4y  que  par'le  de^ 
bord^mentdu  Afe/w/w.  Ce  iSeuve  coulcl 
au  pie  J  des  iriontagnes  5  oil  s'arrSterit 
les  pluies  ;  il  baighe  les  nmrs  de  wi 
Capit^Ie,  &  inonde  amiueUement  fans 
aucua  ravage  un  pays  d(61i€£eiii:  cwl^ 
Veri  de  plantations  de  riz.  Le  limoti 

e  ^epofe  ie  JMir/ii2/7i  engraiiTe  fing^ 
„^;reineitf  Ie5  terrfes  i  le  riz  ^  femM^ 
r^t^^v^t^a  p^^^^  riiion- 

3^i&it  augmen^^  tentre 

Wj^|^f«^  fqn  Ut  i  mefure 

^  ^e  le  ;iiz  approcbant  de  fa  mati^ritd  » 
'a  plu^  beu>in  de  fes  tz\3aL.  Voila 
6^  JEm^  1^  nature  a  &it  pour  les  honu* 
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pour  fe  procurer  4e  quoi  vivre.  Sous 
un  tel   goiivernfement ,  il  n  y  a  point 
de   loi'  qui  protege  le^   particuliers 
contre,  la    violence,     &     qui    leur 
^^ffure^  aucime    propriete.    Tout  de- 
fend des  fanlaifies  d'un  Prince  abruti 
par  toute  forte  d'exces ,  &  fur-tout 
pcir   ceu3^  du  ^uvoir  ;  qui  paffe  fes 
jours  eriferm^  dans  un  fetrail  ,>  ignO^ 
i-ant'toutcei  qui  fe  fait  hors    de  foti 
Palais',  &  fur-tout  les  malheurs de  fes 
jpeuples.  Cependant  ceux-ci  font  li- 
Vf  es  ^  la  ciipidjte  des  grands ,  qui  font 
les  premiers  efcla ves ,  &   approchent 
feuls  ^^  des  jours  marques  ,  mais  tou- 
jours  en  tremblant ,  de   la  perfonne 
du  defpote ,  qulls  adorent  comme  une 
Divinit^  fujette  k  de^  caprices  dan- 
gereux. 

Ld  religion  feule  a  conferve  le  pou- 
voirde  proteger  contre  la  tyrannie, 
ceux  qui  fe  rangent  fous  ton  ^ten- 
dard&  fe  font  admettre  au  rang  des 
PrStres  de  Somonacoiidom  ,  le  Dieu 
des  Siamois.  Ceux  qui  prennent  ce 
parti  ,&  le  nombre  en  eft  grand  ,  font 
obliges  par  la  loi  4  garder  le  ceUbat , 
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;ce  qui  occafionne  dans  un  climat 
^haud  comme  celui  de  Siam  ,  beau- 
coup  de  d^fordre  ,  &  depeuple  entie-^ 
rementle  pays- 

On  congoit  facilement  que  fous  un 
tel  gouvemement,  1 'agriculture  ne 
fauroit  profperer  ;on  pourroit  mSme 
dire  qu'elle  eft  prefque  nulle  k  Siam , 
fi  Ton  compare  la  petite  quantite  de 
terres cultivees ,  kl etendue  immenfe 
de  terrein  qui  refte  en  fridie. 

Dans  les  terres  mSmes  qui  font 
,mifes  en  valeur ,  on  peut  d;r^  qu^ 
c'eft  la  nature  qui  fait  prefque  tout. 
Xes  hommes  opprimes  ,  avilis ,  fans 
courage ,  &  pour  ainfi  dire ,  fans  bras  , 
ne  fe  donnent  guere  d'autres  foins 
.que  celui  de  recueillir  fes  dons ;  & 
comme  le  pays  eft  fort  etendu  &  la 
^pulation  tres-petite ,  elle jouit  abon- 
damment  du  neceffaire  prefque  fans 
travail. 

Depuis  le  port  de  Mergin ,  fitue 
fur  la  cote  occidentale  de  ce  Royau- 
me  jufqu'i  la  Capitale  ,  on  traverfe , 
|)endant  lo  k  1 1  journees  ,  des  plai- 
ns ix»menfes  tr^s-bien  arrofees  ^  qui 
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offtent  a  la  vue  un  fol  excellent  ; 
dont  quelques  -  unes  paroiffent  avoir 
^t^  cultivees  autrefois  ,  &  qui  font 
toutes  en  friche.  On  eft  oblige  de 
faire  ce  voyage  par  caravanes  ,  pour 
fe  defendre  destigres  &  des  elephants , 
a  quice  beau  pays  eft  abandonne.  On 
marche  pendant  plus  de  8  jours  fans 
trouver  aucune  peuplade, 

Les  environs  de  la  Capitale  font 
cidtives  ;  les  terres  du  Roi ,  celles  des 
Princes  ,  des  Miniftres  &  des  premiers 
Officiers ,  annoncentrextrSme  fertility 
du  pays ;  on  y  affure  que  ces  terres 
rapporteut  ordinairement  200  pour 
un. 

La  m^thode  des  Siamois  poiu-  la 
culture  du  riz  ,  eft  de  le  femer  d'abord 
fort  epais  dans  un  petit  carre  de  terre 
bien  arrofe  ,  fans  Tenterrer  beaucoup. 
D^s  que  les  plantes  font  parvenues  i 
la  hauteur  de  5  ^  6  pouces ,  on  les 
arrache  &  on  les  tranfplante  par  pe- 
tits  paquets  de  3  i  4  brins  ,  ^  la  dif- 
tance  d'environ  4  pouces  en  tous  fens 
les  uns  des  autres.  On  enfonce  ces 
plantes  jufqu'au  collet  dans  uneten^e 
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.boueufc  qui  a  re9U  un  bon  labotxr 
i  la  charrue  ,  tiree  par  une  paire  de 
'buffles.  Le  riz  tranfplante  de  la  forte  , 
talle  beaucoup ,  &  rapporte  plus  fans 
comparaifon  que  celuiqu'on  laifferoit 
croitre  dans  la  meme  terre ,  oh  on 
Fauroit  d'abord  (erne. 
.  Cefont  des  Chinois&  des  Cochin- 
ehinois   etablis  dans  la  Capitale ,  ^ 

idatt^fes  environs  ,  qui  contribuent  le 
plus  k  faire  valoir  les  terres.  Ces  etran- 
gers  ^tant  utiles  au  Souverain  par  le 
commerce  qu'ils  font  aveclui^Tin- 
teret  du  gouvernement  lesgarantit  de 
latyrannie,  Dansle  voifinage  desterrcs 
cultivees  dont  je  viens  de  parler  ,  il 
s'en  trouve  d'appartenahtes  k  difFerents 
particuliers  qui  ,  decourages  par  les 
vexations  continuelles  qu'ils  eprou- 
vent ,  les  ont  abandonnees.  On  eft 
etonne  de  voir  ces   terres,  qui  quel- 

:  quefois  n'ont  ete  ni  labourees ,  ni  en- 
iemencees  depuis  plufieurs  annees  , 
produire  neanmoins  de  belles  recoltes 
de  riz.  Ce  grain  recueilli  negligem- 

,  ment ,  fe  feme  de  lui  -  m^me ,  &  le  re- 

.produit  ainfi  tout  feul  a  I'aide  des 

inondations 
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iiiondations  du  Menam ,  ce  qui  prou- 
vc  tout  ^  la  fois  Textreme  fertilite  de 
la  terre  9  &  1^  malheur  dc  fes  habi- 
tants, 

Les  vei^ers  du  Prince ,  des  Grands 
&  desTalapoins ,  font  admirables  par 
la  variete  des  fruits ,  tons  meilleuis 
les  uns  que  les  autres ,  qu'on  ytrouve. 
Mais  il  n'eft  guere  permis  ^  des  par^ 
ticuliers  d'en  avoir  de  femblables. 
Lorfqu'un  particulier  a  le  malheur  de 
poffeder  un  arbre  d'excellent  fruit  , 
tel  que  de  mangoufles  ,  des  foldats 
ne  manquent  pas  de  venir  annuelle- 
ment  arreter  pour  le  Roi  ^  ou  pour 
quelque  Miniftre  tous  les  fruits  dece^ 
arbre.  Us  les  comptent  tant  bien  que; 
mal ,  en  rendent  caution  ou  gardien 
celui  qui  en  eft  proprietaire ,  &  fi  lors 
de  la  maturite  le  nombre  des  fruits 
lie  fe  trouve  pas  ,  le  pauvre  proprie- 
taire eft  traite  d  une  maniere  indi— 
Sne.  On  con^oit  qu'il  eft  de  I'intdrSt 
es  particuliers  de  ne  polTider  aucun 
arbre   femblable. 

Les  Siamois  elevent  quelques  trou- 
peaux  de  buffles  &  de  boeufs  ^  pour 
"  C 
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lefquels  ilsne  fe  donnent  d'autres  foins 

Sue  de  les  conduire  tous  les  jours 
ans  des  terres  en  friche^  quiabpn- 
dent  en  paturages  ,  &  de  les  ramener 
tous  les  foirs  dans  des  pares  pour  les 
garantir  des  tigres  ,  qui  font  tres*- 
€ommuns  dans  le  pays.  lis  n'entireftt 
aucun  laitage  &  tres-peu  de  fervice. 
Leur  religiofn  qui  eft  la  mSme  qu'aux 
grandes  Indes%  &  qui  n'eft  guere  con^ 
hue  que  des  Talapoins ,  leur  defend 
de  tuer  ces  animaux.  lis  iliident  1^ 
loi  en  les  vendant  A  des'Mahometans 
^tablis  chez  etix ,  qui  les  tuent  &  en 
debitent  la  viande  en  fecret.  lis  ^le- 
vent^beaucoup  de  volaille  &  furM:oirt 
de  tatiards ,  de  la  :rtieillelii^  efpefce 
^i  ft  trdiiVe  aux  Indes.  .       '^ 

•^  Le^Roi  erttretient  une  gi^ande  (Juan-* 
fite  d'elephants  apprivoifes.  Ges  ^tii* 
maux  monftrueux  occiipent  chacurt 
jufqu'^,  12  ou  15  hommesjoui-n^Ue'^ 
ilient  pcurkur  cokiper  de  ITieAe  y  tSeS 
bananiers  ,  des  cannes  k  fucre.  Tls  he 
font  d'aucune  utilite  feelle  ,  ils  ne  for-' 
t'cnt  qu'^  la  decoration.  Ils  annon- 
wnt,  difent  les  Siamois ,  la  ^tandeut 
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de  leur  prince  ,  &-c^li^i-ci  mefure  i% 
puiffance.  fur  le  nombre  ^^{q%  ele- 
phants plutot  qu^  fur  celui  de  fe$ 
liijets.  ^  .  ; 

^  Au  refte  ces  animauxi^nt  beaucoii|f 
,de  degits.  Ceux  qui  en  ont  la  conr 
duite  ranifonnent  toiis  lesparticuliei^ 
qui  poffedent  des  terres  ou  des  }ar-f 
dins,  fans  quoi  ils  y  feroient  entret 
leurs  elephants  qui  ravageroient  tout  j 
.&  qviel  feroit  le  fujet  aflei  temerair^ 
pour  ofer  manqupr^  tefpeft  aux 
Elephants  du  Rpi  dej^i^nij,  dont  plu- 
fieurs ,  ^  la  honte  4?  Tefprit  humjain ; 
fpnt  charges  de  titles  &  dc cores  .4e5 
premieres  dignit^s  du  Royaujoie  ?      - 

Mitat  deV Agriculture  <ih&[  Ics  MalaiSf 

Au  deffus  du  R  oy aume  d^  Siam  ^ 
fituee  la  prefqii'lile . de  Mal^a.  .Cp 
pays  fut  autrefois  :t^€S-peuple  &  par 
-conf^quent  bien  cultive.  Le  p^upte 
^li  l'hal>iitpit ,  Jortopk  Une  puiffanc0 
cohfid^rable  ,  &  jouoit  un  rple  brilr 
lant  dans  TAfie  ;  il  cpitvroit  la  mer 

•ik  k^j^e^m  &  ^Qit  ua^of9fl36rc^ 
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immenfe.  II  avoit  apparemment  d'au- 
tres  loix  que  celles  qui  le  gouver- 
nent  aujourd'hui.  II  en  eft  lorti  en 
difFerents  temps  une  multitude  de  co- 
lonies ,  qui  ont  peuple  de  proche  en 
proche  les  Ifles  de  Sumatra ,  de  Java , 
de  Borneo  ,  &  Celebes  ouMacaflar, 
des  Molucques  ,  les  Philippines  &  les 
Ifles  innombrabfes  de  tout  cet  arch'«< 
jpel ,  qui  borne  TAfie  au  Levant ,  & 
^ui  occupe  environ  700  lieues  en  lon- 
gitude de  1  'eft  k  Toueft  ,  fur  600  en 
latitude  du  nord  au  fud.  Tous  les 
habitants ,  au  moins  ceux  des  cotes 
de  ces  Ifles  font  un  meme  peuple  ;  ils 
parlent^  peu  pres  le  meme  langage, 
lis  ont  les  mSmes  loix  &  les  memes 
inoeurs.  It  eft  affez  finguUer  que  cette 
nation  qui  occupe  une  partie  auffi 
•confid^rable  d^  la  terre^foit  &  peine 
connue  en  Europe. 

Je  vais  donner  une  id^e  de  fes  Ipix 
&  de  fes  moeul-s  ,  par  lefquelles  on 
jugera  facilement  de  fon  agri^- 
iJulture.  '       ^ 

'■''  Les  voyageurs  qui  fr^quentent  les 
Malais ,  font  tres-^tonnes  de  trouver 
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au  midi  de  TAfie  .  &  fous  le  climate 
brulant  de  la  ligne ,  les  loix  ,  les^ 
moeurs  ,  les  iifages  &  les  prauges  de& 
anciens  peuples  du.  nord  de  TEuropew 
Les  Malais  font  gouvemes  par  les 
loix  feodales ,  par  ces  loix  bizarres: 
imaginees  pour  defendre ,  contre  le 
pouvoir  d'un  feul  la  liberty  de  quel-i 
oues-uns  ,  en  livrant  la  multitiide  ^ 
1  efclavage.  Us  ont  les  moeurs  >;  leS) 
ufages  &  les  prestiges  que  ces  lobe 
donnent. 

-  Un  chef  qui  a  le  titre  de  Roi  ou 
de  i'ultan ,  commande  ^  de  grands 
vaflaux  qui  ob^iffent  quand  ils  veu- 
lent.  Ceux-ci  ont  desiarriere-vaflaux>' 
qui  en  ufent  fouvent  de  meme  i  leur, 
egard.  Une  petite  partie  de  la  nations 
Vit  independante  fous  le  titre  HOram^ 
foi  ou  noble ,  &  vend  fes  fervices  k 
celui  qui  les  paie  le  mieux  ,  c'eft  ^k^ 
dire  >  le  cor{>s  de  la  nation  efi  com- 
pofe  de  ferfs ,  &  vit  dans  Tefcla- 
vage. 

Avec  de  telles  loix  ^  les  Malais  font 
un  peuple  inquiet ,  aimant  la  naviga* 
don  ^  la  guerre  ^  le  pillage  y  les  ^-; 

C  3 


j^ 


Digitized  by 


Google 


14  Etatderjgnctttiwt 
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gmtions  >  les  colomes ,  les  ehtreprifes; 
f^eraires  ,  les  aventures ,  la  galan- 
ferie.  lis  parient  fans  ceffe  dTaonneur^ 
de  bravoure  ,  &  dans  le  vrai  ils  paft 
fent  chez  ceux  qui  les  frequentent  ^ 
pour  le  peuple  le  plus  traitre  &  le 
pfcis  f(6roce  qu'il  y  ait  fur  la  terre  ;  & 
ee  qui  m^a  paru  fort  fingulier,  c'eft 
qii'ils  parient  la  langue  la  plus  douce 
de  HAfie.  Ce  que  M.  le  Comte  de 
Forbitt  a  dit ,  dans  fes  mimbires  de 
la  fcrocite  des  Macaflars  ,  eftexafte- 
jtient  vrai ,  &  convierit  egalement  k 
ious  les  peuples  Malais«  Pkis  attaches 
aux  loix  infenfees  de  leur  pretendu; 
bomieuf  ,  <pi'i  cdfes'  de  la  pifiice  &• 
de  riniftianite ,  on  vok  toujours  par- 
mi  eux  le  fort  attaquerle  foible.  Leurs 
ttaites  de  paix  &  dVmitie  ne  durent 
jamais  au-dela  de  Vintcx^  qui  les  leur 
a  fak  faire.  lis  font  toujoUrs  armes 
&  toiijotirs'  en  guerre^  enlr'eux  ou  oc- 
ettpes  i^  piUer  ieiirs  voiiins. 

Cette  ferocit^  que  les  Malaisqua* 
K15ent  de  bVavbure^'  eft  fi  connue  des 
compagnies  europeennes  qui  font 
ttablies  aux  Indes  ^  ^e  touf^es  fe  hot 
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acicord^  &  faii-e  un  nlgleinent  qiil 
defend  aux:  Gapitaines  de  leHrs  viaiii 
.  fomoc;  4p»  yonf  dcttw  tes  M^i  Mc^ai- 
fes  ,!de  prehdre  i  Betd'aii^wrvmat^Jdt 
de  cette  nation  ,  ow^  tocft  aw  ptus ,  d»n$ 
ittDexti^elljefQin: ,  d'en  pt^hdre^hft 
de.a^ibttij.';   <  .    .'^    -.  .    •'■'■::>;    I.'  .*  - '^ 

i.  Oa  a  vtt  qudi^^Jois  ile  ces  homi 
imesj  Wocje&  ,  ^Albarq^dS  imptiidfemi 
in^nr^  trdl^liioik>rtifere ,  attaqii^ 
daos  te  m^efti :  15^'on  yc  ^p^i^foit  1e 
«>ifis^  lift  ^^iiffe^ti  y  Jfe  ^fg^ard  *li 

Ob)a  vii  4des  ^liatieaux  malais  arme$ 
de  .^5  4' -5Ks^^^  aborder  har- 

i|WTpail«WK)^lpG«t'  Sf^^n  ^itt^ater  A:  mafc 
ftci<frk\f0c  le'pbigndr*  ime  toartie  d« 
I^rij>^-g^:iiMft(>itje^»akifeeft  plei^- 
ftie  de^tr^ts  fefhWafclds  >  qiii  toui 
aiine^jcefttnt  feW)cit€i  ia^lus  tem^ 
tim^k  "-'^  --^  ;  "^  ^'  ^  i-  ":  -  -  -I 
-  t^  iMalHi^  (fwi  n'eft  pas  >fei^eft 
tOUJOtitsc-^arbe;  H  roiigwoit  <le  fortii- 
de'ft:^^ifenifansf6n  poignard  <}ii'a 
nofaiae^J^ii^  tiAdUftrfe  ie  la  «atioA 
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s'eft  furpaflee  dans  la  fabrication  de 
cet  inftrument  deftrufteur. 

Comme  il  paffe  fa  vie  dans  Tin- 
quietude  &  dans  I'agitation,  il  ne 
fauroit  s'acGommoder  d'un  habiller 
%si^\  ample  &  large ,  tel.qu'on  en 
voit  chez  tous  les  autres  Anariques.* 
Les  habits  du  Malaiis  font  juftes  au 
corps  &  chatges  4'une  multitude  do^ 
boutons  qui  1^  feifif eiit  de  toutes  paits^it 
Je  rapporjte  ces  ;petii;W  obferyjations 
pour  prouverqu^  rdans  les  climatslesr 
plus  (Ufl^eats  ^  tei.jineme$/loix  do^^ 
pent  des  moeurs ,  des  ufages  &;des 
prejuge.s  femblables.  Leureffct  eftle 
memeretetiyeinenticrdgf^ufcive.  > 
:  Les  terre^  pofji^/d^es  p«r  lesf )Malais  i 
font  en  gfnerjilde  tres-bo«ttie  .'.qua- 
lite.  La  n^fur^femble avoir. piiftpjlai^ 
Jfir  d'y  placet  fes  plus  exc^llenteS  prb4 

dudions,  9^  y;  voit:  tcwfe lips  d&uitt 
4elicieux  ^\^  i^\A\%S^}Mmymiv^ 
le  territoire  de  Siam  ,  &  une  nuifei^ 
tude  r  d'aijtres.f rnits :  Mr^^blel^ut  fcnt 
^>articyljeTs,  ^  c^  Ifles.  Ln^s  campa^ 
gnes  font  couvertes-de  bcHSv^ptifife 
Tants ,  Xfi\%  que:  le  boisi'^igte^Ui^ 
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loSs,  te  fantal  dL  k  caffia  odoraia^ 
efpece  de  cannelle.  On  y  refpire  un 
air  embaume  par  une  multitude  de 
fleurs  agr^ablesqui  fe  fuc  cedent  toute 
i'annee  ,  &  dont  i'odeur  fuave  pene- 
tre  jufqu'^Tame ,  &  infpire  la  volupte 
la  plus  feduifante.  U  n'eft  point  de 
voy ageur  qui ,  en  fe  promenant  dans 
les  campagnes  de  Malaca ,  nefe  feme 
invite  k  fixer  fon  fejour  dans  un  lieu 
fi  plein  d'agrements ,  dont  la  nature 
feule  a  fait  tous  les  fi-ais. 

Les  liles  Malaifes  produifent  beau-» 
coup  de  bois  de  teinture  ,  fur  •  tout 
du  fapan  qui  eft  le  m6me  que  le  bois 
jde  BrefiL  On  y  trouve  plufieurs  mi- 
nes d'or  que  les  habitants  de  Malaca 
&  de  Sumatra  nomment  Opkirs ,  & 
jdofit  quelques-unes  ^  fur-tgut  celles 
que   renfenwe  la   cote  orientale  des 
Celebes  &  les  Ifles  adjacentes,  font 
^lus  riches  que  toutes  celles  du  Perou 
.&  du  Brefil.  ^On  y  cpnnoit  des. mi- 
nes de  cuivre  naturellement  melees 
d'or  que  les  habitants  nomment  Tcwn- 
.i^ge  ;  des  mines  tr^s-abondantcs  4e 
iCaUnQud'etaia  fin.  daisies  liles  de 
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$mnatra&  de  Bsikea  ;  eo£n  utie^nam^ 
de  diamants  i  Suuddana  dans  le  iudi^ 
efi  de  fiiorneo.  Ces  Ifies  pofTedent  ex^ 
ehrfit^em^nt  le  Rotin  ^  le  Sagou  ou 
palmier  ^  pain,  te  Camphre  &  lei 
arpmates  pre  cieux  ^  que  nous  connoif^ 
Ions  Uya^  le  com  d'epiceries  fines* 

iLamer  d'accord  avec  la  terre  leur 
feinrnit  la  pec  he  la  phis  abondante ,  St 
de  plus  I'ambre^gris ,  tes  perles  &  les 
laidsd'oifeaiix  fi  i^cherchts  en  Chine^ 
formes  dans  les  rochets  avec  le  frai 
^e  poiilbn^  %L  i\  cufne  de  mer  paf  de 
l^tites  hii^onddks  de  meir  ,  nourrr«- 
tmt  pleine  die  iiibftance  que  ks  Chi^ 
•«M)as  ont  paye  long^temps  au  poids  de 
i'oi* )  &  qii'ils  achetent  encore  a£luel«^ 
iement  i  un  prix  exceflif. 

All  milieu  de   tous  ces  d<yns  de  f a 

HMUre  ^  le  Malais  dft  ^icrable.  La 

ictttuire  des  tef^^s   ^bandonnee  aujt 

^efclaves  ^  eft  tin  art  dieptiif.  Ces  cut  * 

-iivateurs  malbeureux  .  fans  cefTe  af^ 

tacbes  aux  travaux  thampetres  pair 

des  ma!trc«  Jnquiets  ^  qiii  aiment  mieu  jt 

ies  €f!ij)k>yer  ^  ls[  gtierre  &  atix  eip- 

^f  (^ditiOBS  Bi^itimes  ^  ont  rareaiefit 
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qpajrsi'efeprefijaetouten^iche ;  oft 
«e  luiifoit  |)as  produire  le  nz ,  ou  1* 
•crains  n&effaircs  k  la  fiibiUlatnce  de 
iiBsMalmntSr 
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VvxbtQ  de  fegou  %^Iee  en  partfe 
au  de&ttt  des  graines-  Cet  arbre  adv 
-inirable  eft  tm  prdent  de  la  nature^ 
4jiefiftiif  pottf  des  hommes  incapable?^ 
4e^t^&t2aU:.  li  rte  demande  aucune  cut- 
oiiire;  c'eft  un  palmier  qui  crdk  na- 
tturdlement  daiis  les  forets^  la  hau- 
"teSar  d'enviroR  1^  k  J6  piedis.  II  de- 
-yient  quelquefiMS  fi  gros  qti'im  honi* 
me  a  de  la  peine  i  Tembyaffer.  II  fe 
amulffl^lise  ilui^in^me  par  fes  ^raines  & 
;fes  >re4etoits^  Soii  eeorce  ligneufe  a 
:ieQV»bn'*8i'pouce  d'epaifleur  ^  &  coil- 
9vie>4irit^muUimd^de  fibres  allongje^s 
d^  s'emrek^jaflt  les  unes  dans  ies  au- 
.tres^  enveloppent  iinemafl'e  de  farine 
^^^»tsitoie|ii6.  Des  que  cet  aibreeftmfl[r 
^  ^^  j^dcMiaer^iiftbilarice^iiraiir 
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jaoAce  eji  fe.couvrant^  rexlrfimit^  St 
:fes  palmes  d^une  poufliere  blaiiche^ 
qui  tranfpire.autravers  des  pores  de 
la  feiiille.    Alofs  le  Malai^  Tabat  par 
1^  pied  ,  &  le  CQiipe  en  plufieurs  tr on- 
ions qu'il  fend    par  qu^rtiets.  il^eii 
tire  la  maffe  de  farine ,  qiii  y  eft  ren* 
fermce  &  qiii.eft  adhefente  aux  fibres 
qui   renveloppeht.  U    delaie  le  tout 
^ans  I'eau  eommiine  qu^il  paiK  enfoite 
.au  travers  d  une  chauflJe  de  toile  fine 
j30ur  en  ftparer  toutes  les  fij»*es.  Lort- 
;que  cette  pate  a  perdu  une  partie:  dis 
jfon  humidite  par   I'evafporatioo:  ^  le^ 
JMalais  la  |ette  dans    des  moules  ^ 
.terrede  differentes formes,  &  Ty laiflfe 
.fecher  &  durcir.  ^  Gette  pite  eft  une 
.nourriture  faine.  Elle  fe  ^oniecve  ainfi. 
pendant  plufieurs  annees^. 

Pour  manger  le  fagou  ^  les»  Indlens 
fe  contententdelc  de&yerd^nsreaa; 
.mielquefois  ils  le  font^euirie  •  lisv'Oat 
;  1  art  de  feparer  la  Ji^ur  de  t^eilte farine 
.&  de  la  reduire  en  petits  .|rain$  ^  de^ 
Ja  forme  k  peu  pres  des  grains  dp:  ru» 
Ce  fagou  ainfi  prepay^  eft.  i  .|«r^r^  ^^ 
l>utxe  pour  les  ^vkiUardi>  Si  pin^  kis 
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pour  lefe  pditrinaires^  I*6ri^u:il;eft  cmt 
dans  Teau  pm^  ou  dans  le  booiillon^ 
il  fe  r^duk  en  un^  gdee  blanche  tresr 
agreable  au  gout,         .-  ^         > 

-r  <2tioique  le^  p^miW  Sagoufer^  fe 
trouve  naturelt^meht  dans  les  fy^bts, 
ii^anmoins.  kslchei^  Mata^  en  font 
des  plantations  coiifideyables ,  &  e!eft 
li  une  de  leur^  prinqipales  reffources 
pour  fe  nourrir,  , 
:.  lis  auroientvde  quoi  fbnttei^  le$  phii 
ijeaux  velgjscs  du  mdnde ,  s%  fjs  don^ 
ii^htia  })ieHiedevaiIkn^  plmi^ 

fes  de  toiisrle*  exceUents  fruits  que  la 
nature  leiir  a 'dooncs.  On  tirouve  leurs 
arbre^  ftuitiers  pUnt^s.  i^k  &  U.aiitoulr 
de  leiirs  maifons  ^  &  diip^ries  danjj 
leufs  ten;e5;,,ia#is<)Bdre  &^  faosifynir 

-  Les  )ih|}itant$  de  la  ffcknjitXiieiidi 
Java^^ibntitia'peiL  plus:Qnoiiloeiui» 
duelesjatitrcs'^iais  ,  .depm$  qulls 
iot\t  {bsiniis  aux  HoQandois*  Ces  ne-» 
gocianta  fcaiverains  ont  profite.  des 
dviCodbreSi  ocb^SsiAncs  1  parf  iews^  Xbiic 
fsioiaksp  j>6ur  les  meWvtou&^ibtt; 
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Iknce  cks  Roi^  ^e^par  xrfle  de  Icurf 
ar^fikitx ;  ipttis^celieidcs^  vaffaux  f)ar  des 
f^^durs  d&mids  i  pmpos  aiiiat  Rois  d 
demi  terraffes.         ♦ 

c«wt '  i  uei^enir  A^  "i'iiwjtti^tttde  qii4 

|>refdder  perdites*  4t^  cate^nt  *  atrec 
liitoes  le  riz,  J4^^:af^  ^  l^dlgoSt  1^ 
canne  i  fucre.  lis  eleyent  dtos  la  par* 
tie  Dii^ntale^lffle^i&rdaiis  oeUe  de 
Idadur  &  <l€'^k»  tfbi^^en  .^m  voifU 
iie»y  <de5/trdupek^iderbiif9^  d^un# 
gro^i^ut  motiihrueufey  doht  la  viands 
eft  tr^bonnd ,  &  ^iiont  d'lm grand 
fervice  pbur  le  labourage.  lis  y  die* 
Vetit  auffi.des^^roupe^Mi^miiiibi'eox 
^  ^xmifs  9;-dei»pkis»ibeUe^i&  de  la 

Elus  grande  efpece  que  j'aie  vu^^fois 
b  mbndcw  L^  pttoragln  ie  pfaEis  com* 
fiuuv ide  qstte^partie  de^cei^ilile^  imai 
iaifes ,  eft  le  nv^nte  j$Ttf93liii:dDilt  j^ai 
'  parUii  Ts^tkiexk  I'lile  de  France  >  & 
ibntino^  cplons  profitent^ii  pen. 
1/  £e  ieroit iipi  icr  lieilt'  de  jdotuaer  les^ 
fKOced^  de  hk  gilnire:  idi^  f pici^eS'  j^ 
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ide  I'indigcr  ^  ,6e  ht.  amnt  i  dBicre 
&  de  la  recotee  4^  campht^ ,  mais 
cette  matiere  fera  le  A^et  d'un  autre 
diicours* 

J'auroisfouhaite  pouvokcoBipren^ 
dre  ici  mes  obfervations  fur  la  culture 
des  terres  en  Chine ,  pour  compare*' 
nation  k  nation.  Apres  avoir  vu 
ragriculturem/prifee,  avilie  chezdes 
peuples  barbare$  'f^  f p^rimee  ,  char- 

fee  d'enlfra^^s^  p^ff.  ^uisj.loix  alani- 
iquees ,  V/i^ie^  pJ*>diy^€H)s  du  delire 
&  abfokimditt.  caPti^b^.^;^la  raifon  ^ 
on  auroit  vji^^m4a>^,^rt  y  cet  art 
divin  y  puifqu'il  iitt  feul  enfeigne  k 
rhomme  par  I'auteur  de  ion  6tre  , 
foutenu  j^  protege  par  des  loix  fim-^ 
pies  qui  font  celles  de  la  nature  ,  die* 
tees  par  elle  aux  premiers  hommes 
&  confervees  de  generation  en  gene* 
ration  ,  depuis  lorigine  du  monde 
par  un   peuple   fage  ^    par   la  plus 

I;rande  nation  agricole  qu-il  y  ait  fiijr 
a  terre* 

Ce  tableau  de  comparaifon  auroit 
fait  voir  d'une  part  la-ipifere  ^  & 
4es  malheurs  de  toute  ^fpece   qui 
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accon^agnent  raBandon  de  ragricur* 
ture ;  de  Fautre  ,  ^  ce  que  cet  art 
lienor^  ,  protege  >  prefere  comme  il 
doit  Tetre ,  peut  pour  le  boofaeur  de 


'bumasihe. 
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S   U   I   T   E 

DES    OBSERVATIONS 
s  c/^/^     r  £  T  At 

DE  L'AG?RiGl7LTUjaE  : 


•  t  ' 

/C4<^  differtntii  nations  de   l-Afrique 

J* A.1  fciftdtt  toftiptxt  de  mes  redhet^* 
ches  fur  TetatJ  de  ragricultHfe  ^ 
cliez  les  diffJirents  peupfes  de  TAfri^ 
^le  &  d6  TAfie*  J'ai  feit  rematqiier 
qu*elk  etoit  prefque  nulfe  ckex  les 
NegFes  ftlipiddS  &  inddi^ntt  ,  qui 
h^bifent  les  t^xt^  Otfcidbmales  de 
FAfriqu6;  qu'elle  ^tbk  flbiiflSame  4 
f  ombre  de  }d4ib6^6  ,  chea  1d»  iiok 
k^dois  au  Cap  de  boniSe '  B^ran^ 
ce  ^  &  accompagn^  do^  l*aboikUi|xM 
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» 

fe  plus  heiir^ufe  darisi  le  fol  fertile 
de  rifle  4e  Madagifcar,  habitee  par 
an  .peiiple  fimple ,  qiii  eft  gQuyqrnft 
par  fes  moeurs  fimples  ,  &  qui  ne 
connoit  d'auu^s  loix  que  celles  de  la 

nature. 

J'ai  rendu  juftice  k  la  bonne  cul- 
ture des  terres  de  notre  fflb'de  fieur- 
bon ,  eri  faifant  remar^er  que  cette 
Ifle  nV  aticun  port  r que  fes  habitants, 
ayant  par  c^tte.  r^ifoa  peu  decpm- 
mterc^  avec  IcS  Europe  ens ,  ont  con- 
ferye  4^^  moeurs  fimples  bien  fayo- 
irables  ^  Tagriculture.  fai  avoue  en 
meme  temps,  que  c^  art  qui  demande 
de  la  conftance  &  de  la  fimplicite  , 
Aoit  fort  itegUge  ^ans  noi^e  Me  de 
JFrancie ,  qui*  a  deu?:  excdlents  port§ 
tr^s-frequentespar  nos  vaiffeaux.  L'ad- 
miniftration  variable  &  les  moeurs 
in^uietes  de  VEurope ,  y  ont  par  con- 
fequent^plus  d'influence  ,  qtioiqu'elle 
renferme  dies  J  terres  auffi  fertiles  que 
ceUes  des  rifles  de  Bourbon  -&  de  Mar 
di^gafcat  ;  rieanrtoins  i  l€5$  Tecpltes  y 
flianqiieiit- fou vent ,   ell6  eft  ptefquc 

CouiQursiaoilA  difette. 
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J'ai  pafT^  enfuite  aux:  grandes  Indes, 

oil  j'ai  fait  voir  {'agriculture  opprimee 

ar  les  loix  barbares  des  conquerants 

ogols ,  mais  toujours  honor^e ,  tour 
jours  foutenue  par  la  religion ,  4)ar  les 
moeurs ,  par  la  conilance  du  Malabare 
conquis. 

A  Siam  ,  dans  le  climat  le  plus 
heureux  ,  dans  le  fol  le  plus  fertile 
qu'il  y  ait  fur  la  terre ,  on  Ta  tju  avilie 
par  les  indignit^s  d'un  gouvememeitt 
defpotique  ^  &  abandonnee  par  im 
peuple  d'efclaves  que  rien  ne  peutins- 
terefTer  apr^s  la  pe|te  de  fa  liberty* 
je  Tai  reprefentee  dans  le  m£me  etat 
diez  les  Malais  ,  qui  habitent  un 
pays  immenfe ,  des  Ifles  innombrables 
dans  leiquelles  la  nature  a  renfehne 
{qs  tr^fors  les  plus  precieux ,  &  oii  elle 
repand  i^s  dons  avec  une  profufion 

Su'on  ne  voit  point  ailleurs.  Le  g^nie 
efhii Aeur  des  loix  feodales ,  qui  agite 
ians  cefTe  ce  peuple ,  ne  lui  permet 
pas  de  s'appliqper  ^  la  culture  des 
meilleures  terres  qw^l  y  ait  au  monde. 
La  nature  fait  prefque  feule  tous  les 
frdis  de  fa  noumture* ' 
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U  y  a  liew  de  croire  que  fi  les  au- 
ires  peuples  dt  la  terre ,  qui  ont  1^ 
malheur  d'etre  gouvernes  par  les  lok 
feodales ,  habkoient  un  cUm^t  fi  heu- 
r^ix  ,  des  terras  naturellement  fi 
fertiles  que  celles  que  .poffe4ent  ce^ 
Malais  ,  leur  agriculture  feroit  egar 
Jeinent  tmlle.  Le  feul  befoin  de  yiyre 
rpeut  Jeur  mettre  Ja.charrue,i  la  ir^ii** 
'Xai  doim^.en  detail  les  precedes  i«^ 
|dus  infiereflants  des  dibRrente$  cultu- 
Tes  locales  cpiie  jfal  obfei:v6es  ;  mai^ 
•mdn.  objet  principal  a  ete  de  i^ite 
jtenuprquer  ^  (Eapres  de$  recherche^ 
chez  les  ^crents  peuples  que  j'aa 
ivus,  que  dans  tousles  pays,  du  moor 
jde  ,  Tetat  de  ra|riculture  depend 
imiquement  dcs  loii  qui  y  font  etar 
Wies,  &^par  confequent  des  moeiu:^ 
j&  des  prqug^s  que  donnenti  ces  Ipix, 
:La.fuite  de  mes  obfervations;  aidera 
^  confimier  ce  que  faiavance* 
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Puijfance  de  l* agriculture^ 

On^//2^^^  Royaumcdc  Pomhiamasl'^ 

EA  ^ktant  l6s  tflc.s  &  les  terre<  dc^ 
^falais ,  on  trbiive  au  nord  tm^  petit 
territoire  nomme  CW/zc^rr ,  ;&  xonhi 
fur  les  carter  marines  fous  le  nom 
^e  Pvntkiamas.  11  eft'entlay^  dans^  te 
RoyaiimQ  de  Siam  que  le  tfefpotifHife 
"depeitplc  ians  treffli  ^  efntre  tefitf  de 
Cimboye  ^oht  le  gourei-nement  ri% 
^uatnefbrmi^ ftaWd V  8? entre  les  teis 
xes  de  la  domination  desMnlais  ^doik 
le  g^oit  Tans  cdle  agite  pir  leufs  Idiic 
f^od^fes  /tie  peat  fottftir  la  -p«iix ,  M 
liu  tled^rtsf,-  m^ait  dfe"hbi%i  Etivironnfe 
de-t<ife  vx3>ffihs V  ce^bfedu  pays  8toit  irt- 
ctilte^^-'prcffque  ^iiisf.KabiiJam^  il  yk 

lenvirbn  ^o^iin^es.  V'     ""^  ^  :;        ^ 
Uh  (legociant  Ghiiidis ,  makre  ti'un 

vaiffeauqui  fervoit  if  Hon  commerce;^ 


'tiantrdl^jS^^ticm/B^^ivdc^do^ 
':leur  46s^1fefr^^  ifenttrifes^'ttriidai^n^tjis 
^Sula'ilciffitc  ,^^toiqi?^Uti$^jae<it  ffiin 


Digitized  by 


Google 


^%  Etat  de  fAffiadtmt  ^ 

fbl  naturellementplus  fertile  que  celles 
qui'faifoient  la  ncheffe  de  fon  pays  : 
il  Jorma  le  proj^t  de  lesf  faire  valoir. 
Dans  ce  deflein ,  il  s'affura  d'un  cer- 
ta^n  nombre  de  cultivateurs  de  fa  na- 
tion ,  &  des  nations  voiiines  ;  puis  il 
€ommen9a  par  fe  menager  ayec  art  la 
proteftiqn  des  Princes  les  plus  puiflants 
Am  voifinage  ,  qui  lui  donnerent  une 
^arde  ^  fe  folde^ 

.  >  Dans  fes  voya^es^ux  Mes  Philipr 
j>}neS:  &  k  Ba^avia ,  il  aypit  pris  des 
^Eiiropeens  ^  ce  <ju'ils  ont  de  meilleur  , 
^uivant  les  Chinois  ,  dans  la  fcience 
politique ,  Tart  de  fe  fortifier  &  de  fe 
defends.  Bientot  les  profits  de  fon 
x:ommerp^  le  mirent  en  etat  4'elever 
.des^  remparts  9  de  creuferdes  fofies  ^ 
4^  fe  jjcuuryoir  d'artillerie.  Ces  pre7 
mieres  precautions  JemireAt  ^  cou- 
^ert  d'un  coup  de  n^^n ,  8c  le  garan- 
tirentdes^^^ntreprifes^es  peuples  barr 
i^res  xjjii  l'ejgfv|ronnoi^gt. 
i  li  4iftrib^  l^a  tenses  i  fes  xnltiva- 
jteu^s  jen  purdon^^n&jaucune  referve 
de  i^s  dfpits  coiuius  fousf  le  nom  de 
/^if^,  tods  &|Vejtttesi  droits  qui 

ne 
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ne  laiflant  aucune  propriete  ,  font  le 
fleau  le  plus  terrible  de  Tagriculture , 
&  dont  ridee  n'eft  jamais  tombee  fous 
le  fens  commiin  des  peupleS  fages.  II 
ajouta  ^  ce  premier  bienfait ,  celui  de 
procurer  i  les  colons ,  tous  les  inftru- 
ments  neceffaires  pour  faire  valoir  les 
terres. 

Dans  fon  projet  de  former  un  peu- 
pk  de  laboureurs  &  de  negociants  y 
il  crut  ne  devoir  propofer  que  les  loix 
que  la  nature  a  donnees  aux  hommes 
de  tous  les  climats ;  il  fut  les  faire 
refpefter  en  leur  obeiffant  le  premier  , 
en  donnant  I'exemple  de  la  fimplicite  , 
du  travail ,  de  la  frugality  9  de  la  bonne 
foi  &  de  rhumanite ;  il  n'etablit  done 
aucunes  loix ,  il  fit  beaucoup  plus  ^  il 
etablit  des  moeurs. 

Son  territoire  devint  le  pays  de  tous 
les  hommes  laborieux ,  qui  voulurent 
s'y  etablir.  Son  port  tiit  ouvert  i 
tputes  les  nations ;  bientot  les  for^ts 
forent  abattues  avec  intelligence ,  les 
terres  furent  ouvertes  &  enfemencees 
de  riz  ;  des  canaux  tires  des  rivieres 
inonderent  les  champs ,  &;  desmpiflbns 
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abondantes  foumirent  d*abord  auxr 
cultivateurs  la  matiere  de  leur  fubfit 
tance  ,  puis  Tobjet  d'un  commerce 
ammenfe. 

Les  peuples  barbares  du  voifinage , 
etonnes  de  la  promptitude  avec  la- 
quelle  Tabondance  avoit  fuccede  a  la 
fterilite ,  vinrent  chercher  leur  nour- 
riture  dans  les  magafins  de  Ponthia- 
mas.  Ce  petit  territoire  eft  regarde 
aujourd'hui  comme  le  ^renier  le  plus 
abondant  de  cette  partie  orientate  de 
i'Afie.  Les  Malais  ,  les  Cochinchi- 
nois ,  Siam  meme  ,  ce  pays  naturel- 
lement  fi  fertile ,  regardent  ce  port 
comme  une  reffource  affwee  contre 
les  difettes. 

Les  procedes  de  la  culture  du  riz  , 
qui  eft  la  principale  du  jpays ,  font  les 
mSmes  qu'en  Cochinchine.  Ten  par»- 
lerai  ci-apr^s  ,  mon  objet  eft  de  faire 
remarquer ,  que  ce  n'eft  pas  k  une 
methode  particuliere  de  cultiver  la 
terre ,  que  les  heureux  habitants  de 
Ponthiamas  doivent  raboiidance  dont 
lis  jouiffent ,  mais  ^  leurs  loix  &  i 
Jeurs  moeurs. 
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Si  le  negociant  Chinois ,  fondateiir 
-de  cette  fociete  de  laboureiirs  nego- 
ciants ,  imitant  le  vulgaire  des  Souve- 
Tains  de  I'Afie ,  avoit  etaWi  deslmpots^ 
arbitraires  ;  fi  par  une  invention  feo- 
dale  dont  il  avoit  I'exemple  chez  fes 
voifins ,  il  avoit  voulu  garder  pour 
\m  feul  la  propriete  des  terres  ,  en 
feignant  de  fes  ceder  aux  cultivateurs  ; 
fi  dans  un  palais  il  avoit  etabli  le  luxe 
^  la  place  de  la  fimplicit^  qu'il  fit  re- 
gner  dans  fa  maifon ;  s'il  avoit  mis  fa 
grandeur  a  avoir  une  cour  brillante  , 
A  fe  voir  environne  d*une  foule  de 
ferviteurs  inutiles ,  en  donnant  la  pre- 
ference aux  talents  agreables  ;  s'il 
avoit  meprife  ces  hommes  laborieux: 
«ui  ouvrent  la  terre ,  Tarrofent  de  leur 
nieur  &  nourriffent  leurs  freres ;  s'il 
avoit  traite  fes  aflbcies  comme  des 
efclaves ;  s'il  avoit  re^u  dans  fon  port 
les  etrangers  ,  autrement  que  comme 
fes  amis ;  les  terres  de  fon  territoire 
feroient  encore  en  friche  &  depeu-* 
plees  5  ou  fes  malheureux  habitants 
fnourroient  de  faim ,  malgr6  toutes 
lexirs  connoiflances  fiur  Tagriculture  ^ 
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&  avec  les  inftruments  les  plus  mer- 
veilleux ,  foit  pour  ouvrir  la  terre , 
Jfoit  pour  renfemencer.  Mais  le  fage 
Kiang-tfe  ,  c'eft  le  nom  du  nego- 
iciant  Chinois  ,  dont  je  parle  ,  per- 
fuade  qu'il  feroit  toujours  tres-riche , 
li  fes  cultivateurs  Tetoient ,  n'etablit 
qu'un  droit  mediocre  fur  les  marcjian- 
difes  qui  entroient  dans  fon  port ;  le 
revenu  de  fes  terres  lui  parut  fuffire 
pour  le  rendre  puiffant.  Sa  bonne  foi , 
la  moderation  ,  fon  Humanite  le  firent 
refpefter.  II  ne  pretendit  jamais  ri- 
gner ,  mais  feulement  etablir  Tempire 
de  la  raifon.  Son  fils  qui  occupe  au- 
jourd'hui  fa  place ,  a  herite  de  fes  ver- 
tus ,  comme  de  fes  biens.  II  eft  par- 
venu par  Tagriculture  &  le  commerce 
des  denrees  que  produit  fon  territoire, 
k  }xn  tel  degre  de  puiffance  ,  que  les 
barbares  fes  voifms  lui  donnent  tous 
le  titre  de  Roi  qu'il  dedaigne.  U  ne 

{>retend  des  droits  de  la  Royaute  que 
e  plus  beau  de  tous ,  celui  de  faire 
du  bien  k  tous  les  hommes.  Tres^ 
content  d'etre  le  premier  laboureur  , 
&  1^  premier  negociant  de  fon  pay^^^ 
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il  merite  fans  doute  ,  ainfi  que  fon 
pere ,  im  titre  plus  grand  que  celui 
de  Roi  ,  celui  de  bienfaifteur  de 
Thumanite. 

Qu'il  me  folt  permis  de  le  dire  ici 
en  paffant ,  quelle  difference  entre  de 
tels  hommes  &  ces  Conquerants  cele- 
bres  gui  ont  etonne  ,  defole  la  terre  , 
&  qui ,  abufant  du  droit  de  conquete , 
ont  ^tabli  des  loix ,  qui  meme  apr^s 

3ue  le  genre  humain  a  ete  delivre 
'eux,  perpetuent  encore  les  malheurs 
du  monde  pendant  la  fuite  des  fiecles  I 

^  Camboyt ,  "TJiampa. 

En^fortanf  de  Ponthiatnai ,  oil  troit- 
Vt  au  nord  les  terres  de  Camboyt  &  ' 
de  TJiampa.  EUes  font  naturellement 
de  la  plus  grande  fertilite  ,  fur-tout 
celles  de  Camboyt ,  qui  paroiffent  avoir 
ete  anciennement  bien  cultivees ;  mais 
le  gouyemement  de  ces  deux  petits 
Etats ,  n'a  aucune  forme  ftable  :  les 
habitants ,  toujours  occupes  idetruire 
des  tyrans ,  pour  en  recevoir  d'atu- 
fres ,  ont  abandonne  la  culture.  Leurs 
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terres  pourroient  etre  couvertes  de 
riz  &  de  troiipeaux ,  &  ils  font  reduits 
a  ne  vivre  que  de  qiielqiies  racines 
quails  arrachent  au  travers  des  ronces 
qui  couvrent  leurs  champs. 

Les  voyageurs  trouvent  avee  eton- 
nement ,  i  quelque  diftance  de.la  peu- 
plade  de  Camboye ,  les  mines  d  une 
ancienne  ville  batie  en  pierre  ,  dont 
Tarchitefture  a  quelque  rapport  a\7ee 
celle  de  I'Europe.  Les  terres  des  en- 
virons portent  encore  des  traces  des 
fillons  qui  y  furent  ouverts  autrefois. 
En  cet  endroit ,  tout  annonce  que  Tagri- 
culture  &  les  autres  arts  y  ont  fleuri  , 
Hiais  ils  font  difparus  avec  la  nation 
^ui  les  pofledoit.  Celle  qui  habite  au- 
jourd'hui  ce  pays ,  n*a  aucune  hiftoi- 
re  ,  aucune  tradition  meme  qui  puifle 
donner  des  eclairciffements  ^  ce  fujet^ 

Cochlnchinc. 

^  Les  Cochlnchinois  voifins  de  Cwt?- 
boye  du  cote  du  nord ,  voyant  les 
terres  de  ce  Royaume  abandonnees> 
(e  font  empares  ,   il  y  a  quelques 


Digitized  by 


Google 


dc  tAfriqut  &  dc  tAJie.       79 

annees ,  de  celles  qui  ^oient  le  plus 
k  leur  bienfeance  ,  &  ils  y  ont  etabli 
une  bonne  culture.  La  province  en- 
tiere  lie  Donnay  ,  ainfi  ufurpee  fur  le 
Camboyc  ,  eft  aujourdf^hui  le  grenier 
de  la  Cochinchine.  Ce  Royaume ,  Tun 
des  plus  confiderables  de  la  partie 
orientale  de  PAfie  ,  etoit ,  il  n  y  a 
tout  att  plus  que  156  ans ,  habite  par 
tine  petite  nation  barbare  &  fauvage  , 
COnfiue  fous  le  nom  de  Loi  y  qui  ne 
Vivant  que  de  la  peche ,  de  racines  & 
de  fruits  naturels  du  pays  ^  cultivoit 
feu  les  tehies* 

•  Urt  Priti^^  TohquiDiOis  ^  malheureux 
dans  la  gti^rfe  ^a'il  eut  h  foutenir 
centre  le  Roi  de  To*quin  ,  dont  il 
etoit  le  Maife  du  palais  ,  paffa  avec 
fes  foidats  &  ceux  de  fon  parti ,  la 
riviere  qui  fepare  ce  Royaume  de 
^elui  de  la  Cochinclmie.  Leis  fauva* 
ges  qui  poCSidoient  ce  pays ,  s*enfiii- 
tent  devant  ces  nouveaux  arrives , 
&  fe  retirerent  fur  les  montagnes  de 
TJiampa.  Apris  quelques  annees  de 
guerre  contre  leurs  anciens  ennemis 
qui  les  pourfuivireiat ,  les  Tonquinois 
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fiigitifs  de  leur  patrie  ,  devinrent  pai- 
libles  poffeffeurs  du  pays ,  connu  lous 
le  nom  de  Cochinchine  ,  qiii  a  xoo 
lieuesd'etendiie  du  nord  au  fud,  fur 
ime  largeur  mediocre  &  tres-inegale 
(de  Teft  ^  Toueft.  Alors  ils  fe  liyre- 
rent  entierement  a  Tagriculture ;  ils 
commencerent  par  cultiver  le  riz ,  qui 
^tant  la  nourriture  ordinaire  des  peu* 
pies  de  FAfie  ,  eft  une  denree  de  pre- 
miere neceffit^.  Us  fe  feparerent  en 
{)etites  peuplades  qui  s'etablirent  dans 
es  plaines  fur  les  bords  des  rivieres. 

Bientot  la  fertilite  du  fol  long-temps 
inculte ,  recompenfa  leurs  travaux  par 
Tabondance  \  la  population  augmenta 
en  raifon  du  produit  de  la  culture  , 
les  peuplades  s'etendirent  de  maniere 
que  toutes  les  plaines  de  ce  vafte  pays 
€tant  en  valeur  ,  leS'  Cochinchmois 
pnt  ete  preffes  de  s'etendre  fur  celles 
^e  Carnboyc  ,  qui  etoient  coming 
abandonnees*  Je  n'ai  point  vu  de  pays 
oil  les  progres  de  la  population  fpient> 
fi  fenfibles  qu'^  la  Cochinchine ,  ce 
qu*on  pent  attribuer  non  feulement 
au  climat  &  ^  Tabondance  des  terres ; 


Digitized  by  VjOOQIC 


'derjfriquc&dcrAJie.        8x 

jhais  encore  aiix  moeurs  fimples  de  la 
nation ,  ^  la  vie  fage  &  laborieufe  des 
femmes,  ainfi  qu'^  la  multitude  d'excel- 
lents  poiffons  ,  qui  avec  le  riz  font  la 
nourriture  ordinaire  du  peuple^ 

Cultun  dc  diffinntes  tfptcts  de  Ri^  en 

Cochinctunt. 

Les  Cochinchinois  cultivent  fee 
efpeces  de  riz ,  U  petit  n^  ,  dont  le 
grain  eft  menu,  allonge  &  tranfpa* 
Tent ;  c'eft  celui  qui  eft  le  plus  delicat 
&  qu'on  fait  manger  aux  malades.  Lc 
gros  rii  long ,  eft  celui  dont  la  forme 
eft  ronde.  Le  ri^  rouge  y  ainfi  Domm6 
parce  que  le  grain  eft  envelopp6  d'une 
peau  de  couleur  rouge^tre  ,  ft  adhe- 
rente  ,  que  les  operations  ordinaires 
ne  peuvent  Ten  detacher.  Ces  trois 
fortes  de  grains  font  ceux  dont  le 
peuple  fe  nourrit  ^  &  qui  font  Tabon- 
dance.  lis  demandent  de  Teau  ^  &  les 
terres  qui  les  poitent  ^  doiyent  £tre 
inondees. 

Enfin  ,  lis  cultivent  deux  autres 
(>rtes  de  riz  fec>  c'eft-i-dire^  qui 
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croiffent  dans  des  tcrres  feches  &  qoi 
ne  demandent,  comme  notre  froment^ 
d'autre  eau ,  que  celle  de  la  pluie* 
L'une  de  ces  efpeces  a  le  grain  blanc  ^ 
comme  la  neige  ;  lorfqii'U  eft  cuit ,  il 
eft  tr^s-vifqueux  :  on  Temploie  k  faire 
diffArentes  pStes ,  tdles  que  le  vermis 
celle.  Us  font  Tun  &  Tautre  un  grand 
objet  de  commerce  pour  la  Chine ;. 
en  ne  tes  cultive  que  fur  les  monta- 

fnes  &  les  coteaux ,  apres  avoir  donn© 
la  terre  une  fa^oh  avec  la  beche^ 
On  le  feme  k  la  verite  comme  nous 
femons  notre  froment ,  vers  la  fin  de 
Decembre ,  ou  dans  les  premiers  jours, 
dc  Janvier ,  temps  auquel  finit  la  fai- 
fen  des  pluies  ;  il  n'eft  pas  tout-i-fait 
trois  mois  en  terre  ,  &  il  rapporte 
beaucoup^ 

Je  iUis  fond^  S  crorre  que  h  cul- 
ture de  ce  grain  precieux  reuffiroit 
en  France  ,  s^l  nous  etoit  apporte*^ 
En  1749  &  1750  ,  je  traverfai  plu* 
fieurs  fois  les  montagnes  de  la  Cochin- 
chine  J  oil  ce  riz  fe  cultive ;  elles  font 
tres*^levees ,  &  la  temperature  de  I'air 
y  eft  froide.  J'y  ohfervaiy  au  mois  de- 
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Janvier  1750  ,  que  le  riz  etoit  tr^s* 
verd ,  &  avoit  plus  de  3  pouces  de  hait- 
teur  ,  quoique  la  liqueur  du  thermo 
^msXxt  de  M.  dzRiaumur  ne  f£lt  fur  le 
iieu ,  qn'A  4  degr^s  au  deflus  du  point 
ide-  congelation* 

.    J'empcfftai  A  notre  Me  de  France 

-ouelques  quintaux  de  ce  grain ,  qui 

iiit  feme  avec  fucces ,  &  rapporta  plus 

^e  n'auroit  feit  aucune  efpece  du 

pays.  Les  colons  re9urent  men  pr^- 

fcnt  avec  d^autant  plus  d  empreffe- 

inent ,  que  ce  riz ,  qui  ^ft  plus  fecond 

*&  de  meilleur  gout  y  n'a  pas  befoin 

-d'inondation  ,  &  qii'etant  fur  la  terre 

1-5  ou  xo  joursde  moins  que  les  autresy 

ii  pent  fetre  cueilli  &  ferme  avant  la 

failondes  ouragans  qui  emportent  tr^ 

fouvent  les  moiflbns  des  autres^fpeces 

4e  riz.  Ceux-ci  font  plus  tardifs ;  ils 

idemanderoiem  des  inondations  que  le 

peu  d'intelligence  des  cultivateurs  n*a 

pas  permis  jufqu'i  ce  Jour  de  leur 

clomier.. 

U  y  avoit  lieu  d'efperer  que  I'avan- 
ti^  attache  A  la  culture  du  ri-z  i^c , 
^ngageroit  l^  colons  A  le  culdvear 
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precieufement  ,  &  que  de  Plfle  cfe 
JFrance  il  auroit  pu  tacilement  nous 
Btre  appoite  par  la  fuite;  mais  j'aitentc 
en  vain  d'en  tirer  dc  cette  Ifle ,  les  co 
Ions i qui  je me  fiiis adreffe ,  n'ontpu 
m'envoyer  que  du  riz  commtui ,  qui 
demande  de  Teau  &  de  la  chaleur. 
La  culture  du  riz  fee  a  ete  abandon- 
nee  comme  les  autres  k  la  mal-adrefle 
lies  efclaves ,  qui  ont  mfile  toules  les 
efpeces  de  riz ,  de  forte  que  celui  de 
Cochinchine  etant  aiur  beaucoup  plu- 
tot  que  les  autres,  fon  grain  eft  tombe  . 
avant  la  moiffon ,  &  peu-a-peu  Tefpe- 
ce  s'en  eft  perdue  dans  Tlfle.  Aujour- 
d'hui  ,  il  taut  retoumer  k  la  fource 
pour  en  avoir.  Un  voyageur  que  fes 
affaires  ccHiduiroient  en  Cochinchine  , 
&  qui  enverroit  diref^ement  quelques 
iivres  feulement  de  ce  grain  precieux , 
pour  en  faire  des  effais  dans  nos  terres, 
meriteroit  certainement  notre  recon- 
noiffance* 

Les  Cochinchinois  cultivent  le  riz 
ordinaire ,  4-peu-pres  de  la  n^me  ma- 
niere  que  les  Malabares  de  la  cote  de 
iCpromandel.  Apres  avoir  donne  avec 
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la  charrae  deux  fefons  i  leur  terre  ^ 
ils  fement  le  xvl  dans  un  petit  champ 
particulier  bien  travaille  il  la  beche  ; 
lis  couvrent  de  quelques  lignes  d'eait 
la  fuperficie  de  ce  champ ,  &  des  que 
le  riz  a  5  4  6  pouces  de  hauteur ,  il$ 
paflent  la  herfe  fur  leurs  grandes  terres^ 
puis  ils  les  incMident ;  alors  ik  arra- 
chent  leur  riz  qui  eft  en  pepiiiiete ,  & 
le  tranfplantent  dans  de  grandes  terre^ 
par  petits  paquets  de  4  i  5  brins ,  & 
\  6  pouces  de  diftance  les  lui^  desi 
autres.  Ce  font  ordinairement  les 
femmes  &  les  enfants  qui  font  cetto 
operation* 

Leur  charrue  reffendrle  k  notrefou^ 
chee  9  avec  la  difference  que  le  foe  en 
eft  plus  long  &  plu^  large.  Ils  n'em* 
ploient  que  des  bufHes  ^  leur  labour, 
Ces  animaux ,  dgnt  Tefpece  eft  tres- 
grande  en  Cochinchine^  i(ysil  plus  forts 
que  \t%  boeufs  dans  les  pays  chauds  y 
&  ils  fe  tirent  mieux  des  boues.  On 
les  attele  exa&ement  conune  des  che*^ 
vaux. 

Les   Cochinchinois   n'ont  aucune 
ipachine  pour  inonder  leu^s  champs>^ 
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nfals  its  nVn  ont,  pas  befoin  ;  leurs 
{>lames  font  domm^es^ ,  d*un  bout  da 
Royaume  a  Tautre ,  parune  chaine  de 
hautes  montagnes  remplies  de  fomrces 
Ct  de  ruifleaux  (fui  viennent  naturelle* 
ttient  inonder  les  terres  ^  fiuvant  qud 
Icur  cours  eft  dirige. 
•  Us  <ultiyent  encore  plufieurs  for- 
tes ^de-gndns  9  tels  que  ie  mais ,  de& 
ttiillets  de  differente  forte ,  plufienra 
^peces  de  fafeoles ,  des  patates,  des 
innams ,  &  diTeifes  tacines  toutes  pro^ 
pres  4  la  nourritore  de  Thomme  &c 
des.  animaur.  Mais  la  culture  b  plus 
importante  poiu-  eux  apres  celle  du 
m^  eft  la  cultiure  de  la  canned fucre. 
ii  n'eft  aucun  pays  en  Aiie  fiabondaiit 
en  cette  detiree ,  qoe  le  Royaume  de 
Cochinchine. 

Camus  a  fmrc^^ 

*  '  .  -  ^  ^    «         .  * 

On  y  cultive  deux  fortes  de  Cannes^ 
Fane  qui.  croit  tres-gtxaffe  &  tres- 
haute ,  qui  a  les  noeuds  fort  fepares 
les:  uns  des  autres ,  d'line  coculeur  tou- 
|9u^  vecte  ^:  d^  iiic^  ues  -abondant  ^ 
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«iai8  peu  charg6  de  fel.  Cette  efpece^ 
de  canne  eft  employee  4  nourrir  & 
i  engraifler  les  beftiaiDc. 

Je  remarquerai  ici  qu'il  eft  d'expi^* 
rience  en  Cochinchine  ,  que  de  toutes^ 
les  denrees  comeftiWes  ,  il  n'en  eft 
aucime  qui  engraifle  mfeiix  &  plu^ 
promptement  les  hommes  &  les  ani«* 
maux  y  que  la  canne  mang^ee  en  verd 
&  le  fucre  qii'on  en  tire. 

L'autre  elpece  eft  plus  mince  9  pins 
petite,  a  les  hoeudsplus  ferres.  Lorf*- 
qu'elle  murit ,  die  prend  une  couleur 
jaune.  Elle  contient  moins  d'eau  & 
plus  de  feK 

Lorfque  les  Cochinchinois  veufent 
cultiver  la  canne  ^  fucre ,  ils  commen- 
cent  par  remuer  la  terre  \  deux  pieds. 
de  profondeur*  Cette  operation  fe  fait 
aiyec  la  planche ;  puis  its  ptantent  trois 
\  trois  des  boutures  de  cann6  dans  un 
fens  couche ,  i-peu^pres  comme  on 
plante  la  vigne  dans  pluiieurs  de  nos 
provinces.  Ces  boutures  font enfoncees 
i  environ  dix^huit  pouces  en  terre  ^ 
plant^es  en  ^chiquiers  ,  3i  fix  pieds 
environ  de  diftaace  1^  uns  des  amres^ 
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On  choifit  pour  cette  opieration  la  fiit 
de  la  faifon  des  pluies ,  afi|i  que  ta 
bouture  foit  arrofee ,  jufqu'^  ce  qu'elle 
ait  pouffe  des  racines.  Pendant  les  fix 
premiers  mois  y  on  leur  fak  deux  fa9ons 
a  la  pioche  pour  ferfouir  les  herbes 
&  receper  le  pied  des  Cannes  ,  en  y; 
accumiilant  k  terre  des  environs. 

Douze  ,  &  quelquefois  quatorze 
mois  apres  la  plantation ,  on  &it  la 
premiere  recolte.  Les  Cannes  qui 
avoient  ete  plantees  k  fix  piedsf  de 
difiance ,  ont  tellement  talle  ,  qu'on 
ne  peut  plus  entrer  dans  le  champ 
que  le  fer  k  la  main  pour  s'ouvrir  ua 
pafiage. 

.  La  canne  coupee  &  liee  en  fagots 
fe  tranfporte  au  moulin  pour  en  ex- 
primer  le  fiic-  Je  ne  decrirai  point 
ici  la  forme  de  ces  machines  qui 
refiembleht  beaucoup  k  celles  de  nos 
colonies  de  rAmerique  ,  dans  lef^ 
quelles  >  au  defaut  d'eau ,  on  em- 
ploie  des  boeufs  &  des  mulets  pour 
mettre  en  mouvement  les  deux  cylii>- 
dres  ,  entre  lefquels  on  fait  pafler 
les  Cannes  k  fucre.  Ces  artifices  ont 
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ete  decrits  par  plufieurs  voyageurs. 
Le  fuc  de  la  canne  etant  exprime  , 
le  Cochinchinois  le  fait  bouillir  quelr 
qiies  heures  dans  de  grandes  chau^ 
dieres  pour  faire  evaporer  au  moins 
una  partie  de  fon  eau ;  puis  il  le  trant 
porte  au  march^  le  plus  voifin  pour 
le  vendre  en   cet  etat.   Ici  finiffent 
Tinduftrie  &  les  profits  du  cultivateur 
cochinchinois.  Des  marchands  acher 
tent  ce  fuc ,  qui  reffemble  encore  k 
de  Teau  pure ;  ils  le  font  cuire  de  nou- 
veau  ,   &  jetant  dans  les  chaudieres 
<[uelques  matieres  alkalines  ,    telles 
que  la  cendre  des  feuilles  de  mufa  ou 
bananier  &  de  la  chaux  de  coquilla-*- 
ges ;  ( les  Cochinchinois  n'en  connoit 
lent  point  d'autre ;  )  ces  ingredients 
occaiionnent  dans  les  chaudieres  une 
ecume  confid^rable  que  le  raffineur 
a  foin  d'enlever.  L'aoion  des  alkalis 
hSte  la  feparation  du  fel  d^avec  Teau ; 
enfin  k  force  d'ebullition  ,  i^rediiifeiM^ 
le  fuc  de  la  cantie  en  confiftancei  de 
^op.  Dj^s  que  ce  iiirop  commence  4 
perler ,  on  le  decante  dans  un  grand 
va^fleau  de  terre^  oii  pn  le  laiSe  fe 
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rafraichir  environ  une  heiire.  Bientot 
le  firop  laiffe  paroitre  ^  fa  fuperficie 
une  croute  encore  moUe  &  de  couleur 
jaunitre  ;  alors  on  ne  perd  pas  un 
moment  pour  la  vuider  dans  un  vafe 
conique ,  qu'on  nonune  formt.  Sans 
Toperation  intermediaire  du  rafrai- 
chiffoir ,  le  firop  fe  durciroit  en  maffe, 
&  n'etant  pas  graine  ,  manqueroit 
d'une  qualite  effentielle  au  fticre. 

Les  formes  des  fucreries  cochin- 
chinoifes  font ,  coitime  celles  de  nos 
colonies  americaines  ,  de  terre  cuite  , 
de  la  hauteur  d'envkon  trois  pieds  > 
percees  i  leur  extreinit^  aigue  ,  & 
trontiennent  ordiiiair^ment  quafante  i 
cinquante  livres  de  fufcte.  Ces  formes 
jremplies  ie  placent  fur  des  vafes  4e 
terre  ,  dont  rpuverture  eft  propor- 
tionnee  pour  pouvoir  y  introduire  la 
poirite  de  la  foirnxe  ;  ,ils  doiyent  dtre 
affez  grands^  pout  cohte^ir  le  furop 
groffier  qui  dlcoul^  di^  fucre  ^u  tra« 
Vers  de  quelques  farins  dQ  p^ille,  qui 
bouchent  imparfaitem^nt  U  petite  ou- 
rerture  de  la  forme^ 
,   Lorft[u'on  juge  que  le  firop  a  pris 
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la  confiftance  de  fel ,  dans  tout6  la 
capacite  dii  vafe  qui  le  contient ,  alors 
on  le  terre  pour  le  blanchir  &  le 
purifier. 

On  delaie  dans  un  baquet  une 
terre  fine  ,  blanchStre  &  argilleufe 
avec  affez  d'eau  pour  que  cette  boue 
ainfi  preparee  n*ait  pas  beaucoup  de 
confiftance ,  puis  avec  une  truelle  ,  on 
en  met  Tepaiffeur  d'environ  deux 
doigts  fur  le  fucre ,  dans  le  vuide  que 
ce  {el  a  laiffe  i  Touverture  de  la  forme 
en  fe  condenfant  ^^^ni^  purgeant  de 
fon  firop  groffier  ;  Teau  enveloppee 
de  terre  ne  p^netre  que  peii-i-peli 
rinterieur  du  fucre  ,  le  lave  &  en- 
traine  infenfiblement  le  firop  le  plus 
adherent  avec  toutes  les  parties  ^tran- 
geres  au  fel.  Lorfque  la  terre  s*eft 
endurcie ,  on  la  remplace  avec  de  la 
nouvelle  terre  delayee  comme  la  pre^ 
miere.  Cette  operation  ,  qui  dure  eai- 
viron  douie  ^  quiiize. jours ,  eft  la 
meme  en  Cochinchine ,  que  dans  nos 
colonies  d'Amerique  ;  mais  quelqiies 
raffineurs  cochinchinois  ont  une  autre 
methode. 
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Au  lieu  de  terre  delayee ,  ils  cou- 
pent  en  petits  morceaux  le  tronc  d'un 
mufa  ou  bananier  ,  &  rangent  ces 
morceaux  fur  le  fucre.  Le  tronc  du 
mufa  eft  tres-aqueux ,  fon  eau  a  une 

2ualite  deterfive  ,  elle  n'echappe  des 
fares  qui  Tenveloppent ,  que  par  de 
tres-petites  gouttes.  Ceux  qui  fuivent 
cette  methode  ,  pretendent  que  leiur 
operation  eft  moins  longue ,  &  que  le 
fucre  blanchit  mieux. 

Les  Cochinchinois  ne  donnent 
point  d'autre  preparation  k  leur  fu- 
cre ;  ils  ne  connoiffent  pas  Tufage 
des  etuves  qui  paroiffent  neceffaires 
dans  les  raffineries  de  TAmerique^ 
Apres  Favoir  terre  fufEfamment ,  ils 
le  vqndent  dans  les  marches  publics , 
fur-tout  aux  Chinois  &  aux  autres 
Strangers  qui  viennent  dans  leur  port  ^ 
attires  par  la  modicite  du  prix  de 
cette  denree  ,  qui  ne  fe  trouve  nuUe 
part  ^  fi  boh  march^  qu'en  Cochin- 
chine. 

Le  fucre  blanc  de  premiere  qua- 
lite  ,  fe  vend  ordinairement  dans  le 
port  de  F(ufo  ,  en  ^change  d'autres 
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marchandifes,  ^  raifon  de  3  piaffares  ou 
1 5  livres  de  notre  monnoie ,  le  quintal 
cochinchinois  qui  equivaut  A  cent  cin- 
quante  de  nos  livres,  poids  de  marc.  Le, 
commerce  de  cette  denree  eft  immenr 
fe.  La^hine  feule,  dont  les  terres  n'en 
produifent  pas  affez  pour  {a  confom- 
mation  ,  en  tire  de  Cochinchine  plus 
de  quarante  mille  tonneaux  toutes  les 
annees  ;  on  fait  que  le  tonneau  de  mer 
eft  de  deux  milliers, 

II  faut  remarquer  que  la  Cochins- 
chine  ,  qui  produit  cette  denree  en  fi 
grande  abondance  &  cL  fi  has  prix  ^ 
etant  un  Royaume  nouveau ,  doit  etre 
regardee  en  quelque  maniere  commit 
ime  colonie ;  que  la  canne  ^  fucre  y 
eft  cultivee  par  des  hommes  libres ; 
que  tous  les  tra vaux  de  la  piiite  &  de  la 
rafEnerie  font  executes  par  des  mains 
libres.  Comparons  enfuite  le  prix  de  la 
denree  cochinphinoife ,  avec  celui  de 
la  m,eme  denree  cul^ivep  &  preparee 
par  de  malheiireux  efclaves  dans  les 
colonies  europeennes,  &  jueeons  fi 
pour  tirer  du  fucre  de  nps  pofleffions , 
II  etoit  neceffajxe  d'autprlfer  par  u^p 
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loi  I'efclavage  des  Africains  tranfpor- 
tes  en  Amerique. 

Apr^s  ce  que  j*ai  vu  €n  Cochin* 
chine ,  je  ne  puis  douter  que  des  culti- 
vateurs  libres ,  ^  qui  on  auroit  par- 
tage  fans  referve  les  terres  de  TAme- 
xique ,  ne  leur  euffent  fait  rapporter 
le  double  du  produit  qu'on  en  tire  par 
les  efclaves, 

Qu  'a  done  gagn^  TEurope  policee , 
I'Europe  fi  eclairee  fur  les  droits  de 
i'humanite ,  en  autorifant  par  fes  de- 
crets  les  outrages  joiunaliers  faits  a  la 
mature  humaine  dans  nos  colonies, 
en  peffliettant  d*y  avilir  les  hommes 
au  point  de  les  regarder  abfolument 
comme  des  betes  de  charge  ?  La  loi  de 
refclavage  a  ete  aufli  contraire  k  fes 
interets ,  qu'^  la  loi  naturelle  &  h,  fon 
honneur  :  je  Tai  remarque  plufieurs  | 
fois.  ^. 

La  liberie  &  la  propri^'  font  les  ' 
fondements  de  I'abondance  &  de  la 
bonne  agriculture ;  je  ne  Pai  v  u  f!o- 
riffante^e  dans  ks  pays  oil  ces  deux 
droits  de  Fhomme  etoient  bien  eta- 
blis.  La  terre  qui  multiplie  fes  dons 
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avec  une  efpece  de  prodigality  fous 
des  cultivateurs  libres  ,  femble  fe 
deff(6cher  meme  par  la  fueur  des  efcla- 
ves.  Ainfi  Ta  voulu  I'Auteur  de  la 
nature  mii  a  ctii  rhomme  libre  , 
&  qui  lui  a  abandonn^  la  terre  avec 
ordre  de  la  cultiver  k  la  fueiur  de  iotx 
front,  -mais  avQC  liberty. 

Les  Cochinchinois  fuivent  plu- 
fieurs  autres  cuh^ires  tr^s- importan- 
ces ,  foit  pour  leurs  fabriques  inte- 
rieures ,  foit  pour  leur  commerce  au 
dehors. 

Its  cuitivent  le  cotonnier ,  le  mi^ 
rier ,  le  poivrier ,  Tarbre  de  vernis  , 
Tarecquier  9  le  tHe ,  Tindigo,  X^faffra- 
muni  & ,  ce  qui  tear  ^  particulier,  une 
plante  qu'ils  nomment  tfiii  ^  qui  etant 
mife  en  &irmentatiqn  comme  celle  de 
rindigo  ,  fournit  abondamment  une 
fleur  de  couleur  vefte ,  qui  feule  donne 
€n  teinture  un  verd  d'emeraude  tre&- 
folide.  "" 

Cette  plante  feroit  uf|  pr^fent  bien 
eflentiet  \  £iire  ^  fios  colpnies  d'Am^'- 
rique*  Je  ierois  trop  lor^,  fi  j'entre- 
pcenois  de  decnre  ici  les  proc^de?  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


^  Etat  dc  rAgricuUurc 

touted  ces  difFerentes  cultures.  lis 
feront  la  matiere  de  quelques  autres 
memoires. 

En  general ,  les  Cochinchinois  pof- 
fedent  d'excellentes  terres  ,  &  Us  les 
cuWvent  bien.  Leurs  montagnes  font 
prefque)^outes  en  friche ,  parce  que 
la  population  n'eft  pas  meme  affez 
confiderable  ,  pour  mettre  en  valeur 
toutes  les  plaines  <pi*ils  ont  prifes  fiir 
le  Camboye.  lis  tirent  nianmoins 
jde  ces  montagnes  le  bois  d'aigle  ou 
d'aloes  qui  eft  le  parfum  le  plus  pre- 
^ieux  qu'il  y  ait  fur  la  terre ;  le  bois 
de  fapan  qui  eft  le  ipeme  ^e  celui  de 
Brefil ,  &  la  cannelle  en  petite  quantite, 
mais  bien  fuperieure  en  qualite  k  cejle 
de  rifle  de  Ceilan. 

Les  Chinois  Ja  paient  trois  Sc  quatre 
fois  plus  ,  quenelle  qui  leur  eft  appor- 
tee  de  cette  Ifle  par  les  Hollandois. 
lis  tirent  des  bois  admirables  pour  la 
menuiferie ,  tel  que  le  bois  de  rofe  ; 
d'excellents  pour  la  conftrudicn ,  tel 
que  le  the  qui  eft  prefere  pour  cont 
truire  les  galeres  royales  ,  qui  font 
toujours  au  nombre  de  cent ,  &:  dans 
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lefquelles  on  n'a  rien  ^  defirer  tant 

f)Our  la  coupe ,  que  pour  la  folidite  & 
a  magnificence.  Ennn  ,  ils  tirent  des 
forets  &L  des  montagnes  qu'elles  cou- 
vrent ,  Tivoire .,  le  mufc ,  la  cire ,  le^ 
i^X  ^  I'or  ei>  tres-grande  abondance. 
,  Ces  memes  montagnes  font  pleines 
de  gibier ,  tels  que  certs ,  gafelles ,  che- 
yres  fauvages  ,  paons ,  faifans  ,  &c. 
La  chaffe  eft  libre ,  mais  dangereufe 
k  caufe  de  la  quantite  de  tigres ,  d'clc- 
pbants ,  de  rhmoceros  &  a  autres  ani- 
maux  carnaflicrs  ou  mal-faifants ,  dont 
les  forets  font  pleines. 

La  mer  qui  baigne  leurs  cotes  y 
abonde  en  excellents  poiflbns ,  ainfi 
lie  leurs  rivieres.  La  peche  eft  libre , 
t  les  Cochinchinois  s'y  adonnent 
beaijCQup.  J'ai  dej^  dit  que  le  poiflbn 
^toit  avec  le  riz ,  la  principale  nour- 
riture  du  peuple. 

Les    animaux    domiifaues    qu'ils 
elevent ,  font  le  cheval^tir  les  voya- 

fes  ,  le  buffle  pour  les  labours ,  le 
oeuf ,  le  cochon ,  la  chevre ,  des  pon- 
ies d'une  tres-grande  d^ece ,  des  oies 
&  des  canards  pour  leur  nourriture* 
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Tous  ces  animaux  reufliffent  tres-blen, 
&  s  y  trouvent  en  abondance.  Le  Roi 
s'eft  referve  i  lui  feiil  le  droit  de  nour- 
rir  des  elephants  pcrur  la  giierte  ,  fe 
c'eft  un  droit  qui  h'eft  pas  ^  eyivien 
II  en  entretient  ordinairement  quati^ 
cents  qui  lui  coiitent  plus  que  neifer 
roient  quatre  mille  foldats.  Les  Cochin-' 
chinois  ont  peu  de  bons  fruits. ;  Tdna- 
nas  &  les  orangers  de  diflerentes  fortes^ 
font  les  meilleiirs  de  levir  pays,  lis' 
ne  cultivent  pas  la  vigne  ,  quoiqu'elle' 
foit  nne  pfoduftiori  naturelle  de  feiirs 
terres.  lis  ne  font  pas  riches  en  legu- 
mes ,  de  forte  que  leurs  vergers  & 
lenrs  jardins  font  tres-peu  de  chofe. 
Ik  fe  font  attaches  jufqu'i  ce  jour  aux 
cultures  effcntielles^ 

Quoique  Tagriculture  de  la  Co- 
diinchine  ne  foit  pas  encore  parve- 
nue  au  degree  perfeiftion,  oti' e^le^ 
pourroit  etiHf|)Ouiree  dans  d*aufli 
excellentes  terres ,  les  moeiu^  de  la 
nation  lui  font  tres-favorables ,  &  on 
doit  convenir  qu'elle  eft  floriffante.  Le 
peuple  cochinchinois  eft  doux  ,  hof- 
pitalier  ^  frugal ,  laborieux.  On  ne 
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voit  aucun  mendiant  dans  le  pays^' 
on  n'y  entend  parler  ni  de  vols ,  ni 
de  meurtres. 

Un  etrangerpeutparcourir  le  Royau- 
me  du  nord  au  fud ,  except^  la  Ca* 

fiitale  ,  fans  craindre  d'etre  infulte. 
1  fera  .reju  par-tout  avec  une  ciirio- 
fite  importune,  mais  avec  bonte.  J*ai 
vu  chez  cette  nation  un  ufage  fingur 
lier ,  &  qui  prouve  bien  la  Donte  d^ 
fon  cariaftere.  Un  Cochinchinois  qui 
voyage  *  &  qui  n'a  pas  de  quoi  payer 
fa  nourrituire  dans  les  ctuberges  , 
entre  <ians  la  premiere  maifon  de  la 

})euplade  oil  il  fe  trouve ;  perfonne  ne 
ui  demande  ce  qu'il  veut ,  il  ne  ^t 
rien  ^  perlonne ,  il  attend  eii  filertce 
l*heure  du  repas.  Des  que  le  riz  eft 
fervi ,  il  s'approche  ,  fe  met  \  table 
avec  les  gens  de  la  maifon ,  mange , 
boit  &  s'en  va ,  fans  que  perfonne 
lui  ait  fait  aucune  quemon  ,  ni  fans 
qu'il  ait  dit  une  feule  parole.  On  a 
vu  que  c'etoit  un  homme ,  &  par 
confequent  un  frere  qui  pouvoit  etr« 
dans  le  befoin ,  on  Ta  re^u  fans  autre 
information,  ^ 
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Les  fix  premiers  Rois  ,  fondateurs 
de  la  Monarchic  ,  gouvernerent  la 
nation  comme  iin  pere  gouverne  fa 
famille ;  iis  etablirent  Tempire  de  la 
feule  loi  naturelle  ,  en  lui  obeifi!ant  les 
premiers.  Chefs  dune  grande  famille 
de  laboureurs ,  ils  donnerent  I'exem- 
ple  du  labourage  ,  ils  honorerent  & 
iprdtegerent  Tagriculture ,  comme  le 
travail  le  plus  utile  &  le  plus  digne  de 
ITiomme.  lis  ne  demanderent  jamais 
^  leurs  fujets  qu'une  feule  oftande 
annuelle  ,  pour  fournir  aux  frais  de 
leur  d-fenfe  contre  les  Tonquinois 
leurs  ennemis. 

Cette  impofition  unique  etoit  repar- 
tie  avec  equite  fur  les  tetes.  Chaque 
homme  en  etat  de  travailler  la  terre , 
payoit  au  Magiftrat  pour  le  Prince , 
line  fomme  modique  ,  proportionnee 
ki  la  conftitution  de  fon  corps  ,  ^  la 
force  de  fes  bras ,  &  rien  de  plus.  C'eft 
fous  leur  regne  que  la  nation  s'eft  fi 
jfort  iniiltipliee  k  Taide  de  Tabondan- 
ce  ,  foiirnie  par  la  culture  des  terres. 
Tant  qu'ils  v^curent,  les  claufes  du 
tontrat  paffe  fur  les  rives  du  fleuv^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


it  l*Afriqiu  &  de  VAjit.      joi 

qui  fepare  le  Tonquin  de  la  Cochin- 
chine  ,  entre  les  chefs  de  leur  tamille 
&  le  parti  aui  I'accompagnoit  dans 
fa  retraite ,  tiirent  religieulement  ob- 
fervees.  C*eft  k  cette  fidelite  recipro- 

3 lie  que  la  Cochinchine  doit  I'etat 
oriflant  de  fa  popiilatlfci  ,  de  fon 
agriculture ,  &  fa  puiffance.  Leur  fuc- 
ceffeur  qui  regne  aujourd'hui ,  a  herite 
de  la  bonte  de  leur  coeur  ;  jnais  il  a 
la  foibleffe  de  fe  laiffer  maitrifer  par 
ceux  qui  fe  difent  {es  efclaves.  Ces 
malheureux  ont  eu  Tart  de  feparer 
Tinteret  du  Prince  ,  de  celui  de  fes 
fujets.  lis  lui  ont  infpir^  la  foif  des 
nchefles  particulieres.  L'or  abondant 
tire  des  mines  {bus  fon  regne  ,  a  com- 
mence par  faire  n^gliger  F agriculture. 
Bientot  introduit  dans  le  palais  ,  il  a 
ite  fuivi  de  la  conuption  &  du  luxe 
qui  en  eft  la  preuve/ 

Le  Prince  a  ete  infenfiblement 
amene  k  meprifer  les  habitations  fim- 
ples  de  (es  ancetres.  II  lur  a  fallu  un 
palais  d'une  lieue  de  circonference , 
enferme  par  une  muraille  de  briques  , 
&  bkti  fur  le  modele  de  celui  de  Pekin;* 
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Seize  cents  places  de  canon  qui  entou- 
rent  ce  palais  ,  annoncent  au  peuple 
la  perte  prochaine  de  fes  droits  &  de 
fa  liberte. 

II  a  fallu  palais  d'hiver ,  palais  d'et6 
&  palais  d'automne.  Pour  fournir  k 
tant  de  depM^es ,  1  'ancienne  impofition 
n'a  pas  fuf^  on  Fa  augmentee  ;  on 
en  a  imagine  de  nouvelles  qui  n*etant 
plus  des  of&andes  volontaires  ,  ne 
peuvent  etre  levees  que  par  la  force 
&  avec  tout  Tattirail  de  la  tyrannic, 
Les  courtifans  interefTes  k  la  corrup- 
tion du  chef,  lui  ont  donne  le  titre 
de  Roi  du  Ciel ,  voua  Tloi ,  k  force  de 
le  Tentendre  donner>  il  a  cru  poiivoir 
le  prendre. 

Pourquoi  ,  me  dit-il  un  jour  lui- 
m^me  >  nc  viens^tu  pas  plus  foment 
f^ircta  cow  au  Roi  du  Cicl  ? 

Ces  hommes  adroits  qui  afliegent 
tDutes  les  portes  du  palais,  ont  eu 
rhabilete  de  fe  fouftraire  k  lajuflice 
ordinaire  des  Magiftrats ,  &  ils  profi- 
tent  de  cette  exemption  pour  aller 
dans  les  provinces  vexer  &  piller  les 
laboureurs. 
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.  y^i  vvlUt  long  des  grands  chei- 
mjnsy  des  villages  entiers  houvelle- 
menl  ahandoi^ites  de  leurs  habitants 
opprinaes  par  des  cdrvees  cantinuel- 
les ,  les  terres  des  environs  retom- 
boienit^  erv  friche.  Au  milieu  de  ce 
defqr^re  nai&nt ,  le  Prince  dont  Ic 
coBur  a  ete  furpris ,  &  qui  ignore  feul 
les  HKiignites  de  ceux  qui  F environ*- 
nent ,  cow^rye  emipir^  cki  refpeft  pour 
les  anciennes  moeurs  ;   il  ne  donne 

{)Ius,  comme  fes  aieux ,  Texenftple  dn 
abourage,  Mais  ion  intention  efl  de 
protegier  i'agriiCMlture. 
.  1  Iq  v^i  M«  *:^  ift  nouiveUeatmee  y  prd- 
^er  layec  la  fimplf dtii  de  {t%'  ancetres 
k  ^^enibl^e  giner^ie  de  la  nation  ^ 
^jA  ie  tient  annueUement  ce  }our-l4 
en  plein  chain^  ^  poiir  y  rcnouveller 
le  ferment  reciproque  de  Tobfervation 
(ki  coi^trat  primordUl.^  <{m  Taetabli  le 
I>erj8  4€^>fi>tt^ '  pfeuple- , .  ^n  bli  donnant 
un  ieul?  droits  mais'  le  phis  beau  de 
toti)5^iC?l4^  die  {"endre  fa  nation  heu^ 
re^fe. .-  .   i- 

LdrfqA'U  parle  de  fes  fujets  ^  if  lic 
l&».4ppelkrjeaco£e  iqneies  enfants^  J# 
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Pai  vu  affifter ,  comme  fimpic  particu- 
Jier ,  ^  Taffemblee  annuelle  de  fa  fa- 
mille  ,  fuivant  Tancien  ufage  de  la 
nation  ;  affemblee  i  laquelle  prefide 
toujours  le  plus  ancien ,  fans  egard  aux 
dignites  de  ceiix  qui  ont  moins  d'ige ; 
mais  il  m'a  paru  qu'il  n'y  avoit  dans 
cette  pratique  que  de  la  formalite.  On 
congoit  ailement  que  1^  oti  le  Roi  du 
cielfeprefente,leshommesnefontrien. 

II  eft  vrai  que  la  corruption  n'a 
pas  generalement  gagne  le  peuple  qui 
conferve  fes  mo^urs.  EUe  eft  encore 
renfermee  dans  le  palai^  &  dans  ia 
Capitale ;  mais  la  fomce  eft  trop  ele- 
;vee ,  pour  que  fes  eaux  empbifonn^es 
lie  coulerit  pas  dans  les  plames.  G*eft 
toujours  par  les  chefs  que  commence 
la  corruption  d'un  peuple. 

Lorfqu'elle  aura  gagne  tous  les  Etats,' 
lorfque  les  fondements  de  1  'agriculture, 
laliberte  &  la  proprietedej^attiaqUees 
paries  Grands,  auront  ete  renverfees , 
lorfque  la  profeffion  de  laboureur  fera 
devenue  par  degrcs  la  plus  meprifee 
&  la  moins  lucrative  ,  qu6  dfeviendra 
nlors  Fagricultur?  ?  .Sans  une  agiicul* 
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tuf e  floriffante  ,  que  deviendra  tout 
ce  peuple  multiplie  fous  fon  ombre  ; 
que  deviendront  &  le  Prince ,  &  les ' 
iujets  ? 

lis  deviendront  ce  qu*eft  devtnue  . 
la  nation  qui  a  poffede  le  pays  avant 
eux ,  &  meme  avant  les  Sauvages  qui 
le  ced^rent  aux  Cochinchinois  ;  il  ne 
refte  de  cettf  nation  que  les  ruines^ 
d'une  muraille  immense  qu'on  trouve 
aupres  de  la  Capitale  ,  &  qui  paroit; 
avoir  6te  Tenceinte  d'i|pe  grande  viltev^ 
Aucune  hiftoire ,  auCune  tradition  v{%^ 
conlerve  la  tn^moire  du  peujJte  qiil^ 
Mtit  autrefois  cette  muraille  a  vet  des* 
briques  ,   d'une  forme  telle  ^'il  ne^ 
s*en  voit  pas  dans  le  refte  de  TAfie. 
A  voir  la  corruption  qui  menace  tes 
moeurs   its  Cochinchmois  \  on  doit 
pr<5fumer  que  leur  agriculture  dimi- 
nuera ,  ait  lieu  d'augmenter ,  qitelques 
efforts  qu*ils  puiixCnt  faire    pour  la 
foutenin 

Chine^ 

Je  m'approche  du  terme  de  mes 
Yoyages^  En  quittaat  les-  c6te&  de  la^ 
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CcMiikinchlne ,  en  faiiant  yoilij  au  nord-  : 
eft ,  la  route  me  conduit  en  Chine  y 
f^  les  Cochinchinois  fes  voifinsnom- 
ment  avec  refpeft  le  Royaumc  dc  la 
gramk  lumiere  9  Nuver  dai  Min,  Apres 
qi^ques  jours  de  navigation ,  je  ne  \ 
dpcoyvre  encore  aucune  terre ,  &  j'ap- 
per^pis  %  1 'horizon  luie  foret  de  m&ts  ; 
n^  np|Ult>t^de  innombrable  de  bateaux 
cpuvr^  la  mer.  Ce  font  des  milliers  de 
P^cheurs  qui  cherch^^t  dans  les  eaux; 
la  ^iQurr jiture  d'u^  gran^  pe^iple .  J  e  de- . 
C(gi^«-e  enlJn  jes  ;erres ,  ^j 'advance  juf- 
i^'k  r^mbplichure  dv^  Tigre ,  toujours 
aik4pilie»;(fes  pecheurs  qui  jettent  leUrs 
fijfjts  d€(  toute  part.  J'entte  dans  la 
riYiere.  de  Canton ,  elle  eft  peupUe 
cpmme  la  terre.  Ses  deuxrives  fpnt 
bw^es  de  Mtii^en^s.  k  Fancre  ;  wne 
qua^ittitepircidigieufe  de  fcateaux  Jq  par- 
oenirent  dans  tQus  les  fens*  a  la.  rame  & 
^k  voile  ,.  &  s'ephappent  attx  yewx  , 
^en  entrant  dans  des  canaux  xreufes 
de  mains  d'hommes,  au  travers  des 
campagnes  k  perte  de  vue  ,  que  ces 
i^naux  arrofent  >&  fertilifent.  D'es 
^aiisips  imlnei3i&si  ^  cpuvei^a.di^  rk^fii^ 
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inoiflbns ,  au  milieu  defquels  s'devent 
de  tous  c6t6s  des  villages  tres-bien 
Mtis  ,  ornent  le  fond  du  tableau, 
J>e$^  montaj^s  <oupee$  ed  terraffes  ^ 
&  taiffces  en  attiphith^atres  en  forment 
le  Ibirftain. 

J 'arrive  i  Canton  ;  nouveau  fpec- 
tacle  :  le  bruit ,  te  mouvement ,  la 
foide  augmcntent :  la  terrie  &  les  eaux, 
tout  eft  cotfvert  d*hommes.    Etonne 
d'une  fi  grande  multitude  ,  je  mln- 
forme  du  nombre  deS  habitants   de 
Canton  &  de  (qs  fauxbourgs  ;  d*ap.r^ 
les  difFerents  rapports  ,  je  jiige  que 
cette  ville  ne  contient  pas  moins  de 
huit  cents   mille  ames.   Ma  furprife 
^ugmente,  en  apprenant  qu'li  5  Ueues 
au  nord  de  Canton,  on  trouve,  en  re- 
montant la  riviere ,  un  village  nomm6 
Fochan  ,  qui  contient  un  million  d'ha- 
bitants  ,  &  que  tout  ce  vafte  Empire, 
qui  a  environ  600  lieues  du  nord  au 
fiid  ,  &  autant  de  Teft  k  Toueft ,  eft 
convert  d'un  peuple  innombrable. 

Par  quel  art  la  terre  peut-elle  four- 
tdiit  la  tiibfiftance  k  une  fi  nombreufo 
popdation.?  Les  Chiiidis  poffedent-- 

£  6 
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ils  quelque  fecrct  pour  multiplfer  les 

{jrains  &  le,s  denrees  qui  nourriffent 
Tiomme  ?  Pour  me  tirer  de  mon  ia- 
certitude ,  je  parcours  les  campagnes^ 
j[e  m'introduis  chez  les  laboureurs  qui 
en  general  font  aifes ,  polis ,  afFables^ 
ccromunement  un  peu  lettres  &  inf-^ 
^truks  des  ufages ,  comme  les  habitants 
ics  viUes.  rexamine  ,  je  fuis  leurs. 
operations  ^  &  je  vois  que  tout  leur 
fecict  confifle  a  bieq  amender  leur 
terre ,  k  la  remuer  profbndement  dans 
de  ■  emps  convenables,^reniemencer 
3[  propos  ,  k  mettre  ^en  valeur  toute 
terre  qui  peut  rapporter  quelque  chofe^ 
&  k  prcferer  k  toute  autre  culture,, 
celle  des  grains  qui  font  de  premiere 
nccefllte* 

Ce  fyfteme  d^agriculture^  au  der- 
nier article  pres ,.  paroit  etre  le  meme 
que  celui  qui  ell  repandu  dans  tous 
BOS  ouvraees  aneiens  &  modemes  qui 
onttraitc  cette  matieie ;  u  eit  connu  de 
!tios  plus  fimples  laboureurs ;,  m^is  c^ 
qiii  ctonnera  Tagriculteur  europcea 
le  plus  habile,  fera.  d  apprendre  que\ 
tes  Chlnoia  a'ont  aucune  prairie  ^  ni 
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naturelle  9  ni  artifici^lle  y  &  qu'ils  tier 
connoiffent  pas  les  japheres ,  c'eft-i- 
dire ,  quails  ne  laifTent  jamais  repalec 
leurs  terres*  > 

.   Les    laboureurs    chiiiois  jregarde^ 
roient  line  prairie  quelconque  commiei 
une  terre  en  friche*  lis  ijiettent  tout 
en  grain  ,  &  paripref^renpe  les  terresi 
qui ,  comme  ,ceUes  que,  nous  4'acxifionsr 
^n  prairies  ,  font  plus  baffes  >  &  par 
cpnfequent  plus  fertiles  ,&  p^lvent^ 
etre  arrolees.  ills  pretendent  jc|uunei 
meiiire  de  terre  enfemencee  eo  grains^ 
rendra  autaat  jie  f>aiJljB  ppCir  pourrir 
les  animaux  ^  qu'dl^  auroit  rendu  der 
foin  ,    $c  que  par  leur  m^thode  ottl 
gagne  tout  le  produijt  en  grains  pour 
nourrir;  de^  hommes  ,  fauC^  partager. 
avec  les  animaux  une  petite  partie  de: . 
ce  grain ,  s'il  s'en  trouve  de  fuperflu^ 
Voili  leur  fyftSme  luiviid'im  bout  de 
TEmp're  ^rautre,depuis  Poriginede  la 
Monarchie ,  cooiirme  par  rexperienca. 
de  plus  de^  quarante  fipdfees  ^  chez  laj> 
nation  du  mondc  la  plus  attentive  ^  fes  1, 
iftt^rets..  :    V.     :  ■    !  ;    ^w   ■ 

Ce  qui  re^uji  ce  plciiv  d^agriculturc^';: 
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£lus  iricortcevalile  ,  c'eft  de  V^  que 
5urs  terues  nc  fe  repofent  jamais.  Les 
ckoyens  zei^  ^i  travaiUent  depuis 
quelques  annees  a  ranimerpatimhoir^ 
€et  an  fi  niglig^  V  oAt  i^i^gafd^  cdrtmie 
fei  premiWi*  te  «tteiite«r  de  tbtl^  lei 
Hiayens^,  la  Jtiultiplkatiori  des  prairies 
artificieUfe^^;  au  d^Ut  des  natiirelles  , 
pour  pouvoir  fbu^ni^  a«?tefftgrais ,  fens' 
ofer  neatifnoms  eii  ef^erla  ftrppref^ 
fion  d€58^ja  AercS ,  -i^utfl^ef  pdint  quiy 
f&t  jamais  poitee  1^  n^tiplication  de^ 

Ce  fyMitte  qui  pafdit  te  plus  plau- 
fible  de  cieu'Jt  qu'ib  on«  imagines ,  ce- 
\wL  qui  fembte  ^VoSr  et^  fe  piieux  fcif u 
de  itos  a^ic?\ldtiui's  5  ell  neanmoins 
contredit  pa^  l^fexperienc^  coftftahte  de^ 
la  plus  graiid^  ^  tfe  Ta  prus^'ancfehrie*' 
natiott^^g^icolc'qt^'il  y  ait  fur  la  terre-, ' 
qui  mgarde' I'wlkge  des  prairies   &' 
ctes  ^jacheres  CottraK!  wn  abus  ntiifibie 
^cFabon^ance  &   i  1^  population  , 
qui  font  api^esi^^out  l^Uttique  bbjei  de' 
ragrkttkiim*   >  '        '    '      - 

Un  laboureur  chinois  ne  poufroit 
^^W^(^  '^  lek^  ^^^f^'^enf  tui  c&£iit 
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^e  ta  terrfe  a  hiefoin  de  repo$  ^  cfer- 
tain  temps  fixe  ;  il  diroit  certainent^nt 
que  nous  fommes  loin  du  but^  s'il 
pouvoit  lire  nos  Traites  ancicns  &> 
modemes  ,  nos  fpeculations  iiteryeit-^ 
leufes  fur  Tafgrrculture.  Et  quenedi^c 
roit-il  pas ,  s'il  voyoit  ia©s  lajides  y  unb 
partie  de  nos  terres  cit  friche:,  uncr 
autre  employee  en*  cultures  imstales  ^, 
le  refte  mal  travaiUe  ;^  fi ,  parcourant 
nos  campagnes  y  il  voyoit  la.mifere^ 
e^trSme^  &  la  baAarie  de  ceux  quiles^ 
arljivent  ?  Les  tecres  chinoifes  ,  en) 
general  9  ne  ibn/t  pas  de  mcilkuret 
qualite  que  les  notres  ;  on  en  voit,: 
comme  chez  nous ,  de  bonnes  >  de  me-* 
diocres  &  de  mauvaifes ;  des  terres> 
fortes  &  de  legeres ,  des  terres  argil- 
leufes ,  &  des  terres  oil  le  fable  ,  les^ 
pierres  &  le^  cailloux  dominent. 

Toutes  ces  terres  rapportent  annuel-, 
lement ,  meme  dans  les  provinces  du 
nord  une  &  deux  fois  1  *annee;  qiielques-  ^ 
unes  meme  5  fois  en  deux  ann^p&y  dans 
les  provinces  mcridionales,  fans  jamaist 
fe  repofer  depuis  pUifieurs  milllersd'an^i 
nees  qu'eUes-fojit  mifes  en  vaieur.j*   ^ 
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Les  €hinois  emplolent  les  m&nes 
engi-ais  que  nous,  pour  rendre  ^  leurs 
terres  les  fels  &  les  fiics  qu'une  pro- 
duction continuelle  leur  enleve  fans 
ceffe.  lis  connoiflent  les  marnes ,  ils 
fe  fervent  du  fel  commun ,  de  la 
chaux ,  des  cendres ,  du  fumier  de 
tous  les  animaux  quelconques,  & 
pref^rablement  k  tout  autre ,  de  celui 
que  nous  jettons  dans  nos  rivieres; 
iis  fe  fervent  des  urines  qui  font  mcna- 
gees  avec  foin  dans  toutes  les  maifons, 
dont  elles  font  un  revenu ;  en  un  m^t , 
tout  ce  qui  efl  forti  de  la  terre  ,  y  cfl 
rapporte  avec  la  plus  grande  exaditu- 
de ,  fous  quelque  forme  que  la  nature 
ou  Tart  Tait  convert!. 

Lorfque  les  engrais  leur  manquent , 
ik  y  fuppleent  pour  le  moment  par  un 
profond  labour  1  la  beche ,  qui  amene 
^  la  fiiperficie  du  champ  une  tetre 
xiouvelle  chargee  des  fucs  de  celle  qui 
defcend  k  fa  place» 
r  Sans  prairies  y.  ils  elevent  la  quan- 
tke  de  chevaux ,  de  bufBes ,  de  boeufs 
&  autres  animaux  de  toute  efpece ,  ne-- 
ceflaires  k  leur  laboiu:  y  ^  leur  ivi^^. 
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tance  &  aux  engrais.  Ces  animaiix  font 
nourris,  les  uns  de  paille  &  de  grains,  les 
autres  de  racines^  de  feves  &  de  grains 
de  toute  efpece.  II  eft  vrai  qu'ils  ont 
moins  de  chevaux  &  moins  de  boeufs 
en  proportion  que  nous ,  &  ils  n*en  ont 
pas  befoin. 

Tout  le  pays  eft  coup^  de  canaui 
creuf(6s  par  les  hommes ,  &  tires  d  une 
tiviere  k  une  autre. ,  qui  partagent  & 
arrofent  ce  vafte  Empire ,  cbmme  lih 
jardin ,  dans  toutes  fes  parties.  Les 
voyages  &  les  tranfports  ,  prefque 
toutes  les  voitures    le  font  par  les 
canaux  avec  plus  db  facilite  &  moins 
de.  frais.  Us  116  font  pas  mSme  dans 
Tufage  de  faire  tirfer  leiirs  bateaux  pat 
des  chevaux  ^  ils  rie  f6  terveilt  qite  de 
la  voile,  &  fur-tout  de  la  rame  qu'ils 
font  valoir  avec  un  art  fmgulier ,  meme 
*pour  rempnter  les  rivieres.  Dans  tout 
ce  que Jes  hoirimes  p6uverit  fai^re^  im 
j)rJjt  modiqiie  ,*  on  nVnrolciie'  pai^  dei 
^rtimaux.    ^   '       '•     r  *^;;  ;^;       * 
En  confequence  ,  les  rivages  des 
Vanaux  &  des  fleuves  font  cultives 
jufqu'au  bord  de  Teaui  oil  n6  perd 
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pas  iin  pouce  de  terre.  Lq$  chemins 
publics  reffembleht  k  nos  fentlers ;  des 
canaiix  fans  doute  valent  mieux  que 
de  grands  chemins.  lis  portent  la  fer- 
tilite  dans  les  terres ,  ils  fourniffent 
au  peuple  la  plus  grande  partie  de  (a 
fubfiftance  en  poiffons.  II  vkj  a  'aur 
cune  comparaiion  eptre  le.  fafdeau  que 
porte  un  bateau  y  &:  celua  qu'on  pent 
charger  fur  une  voiture  p^  terre; 
nulle  proportion  dans  les  (jepenfes. 

Les  thinois  connoiffent  encore 
moins  Tuf^e ,  ou  pliitot  le  luxe  des 
carrofles  &  des  equipages  de  toute 
efpece  que  nous  voyons  dans  les  pxiiir 
apales  yille^  de,  V%\xx^^q^^  Tons  ces 
jchevauy  raflq^les  pat  milliers  clanp 
IK)S  cap Jtates  \  yi  confoinment  prelque 
en  pure  perte ,  le  produit  de  plufieurs 
jmRiers  d'arpents  ^de  nos.  meilleures 
te]ri;es^p,  gui  itant  cultivees  en  g;rains^ 
foiirnirojbpiu  TU  fuBfif^aric^  a  une  gran- 
de  multitude.,  qui'  pi^^rt  df?  fafpi-  Les 
thinois^  aiment  mieiix*  nomjcxr  ,  ides 
Jipmm^s.qi^e.des  chevaux. 
^.  L'^pi^^eiiir,&  les  Magiftrats  font 
portcs  danjs  le&  yille?  ^yec  i^ete.Si: 


Digitized  by 


Google 


it  VAfriqut  6*  dt  VAJit,     115 

dignite  par  desbommes ;  leur  marche 
eft  tranquille  &  noble ,  elle  ne  nuit 
pas  aux  hommes  de  pied.  lis  voya- 
gent  dans  des  efpeces  de  galeres  plus 
commodes  >  plus  fures ,  auili  magni-f 
fiques ,  &  moins  difpendieufes  que  nos 
Equipages  de  terre. 

J'aidit  que  les  Chinois  ne  perdoient 
pas  un  pouce  de  terre  ;  ils  font  donq 
bien  eloignes  de  former  des  parc$ 
immenfes  dans  d'excellentes  terres , 
pour  y  nourrir  exclufiyement  &  au 
mepris  de  Thumanite ,  des  bStes  fau- 
ves»  Les  Empereurs ,  meme  les  Tarta? 
res ,  n'ont  jamais  forme  de  ces  pares , 
encore  moins  les  grands  Seigneurs^ 
c'eft-i-dire,  les  Magiftrats,  les  Lettr^si 
une  idee  feriiblable  ne  fauroit  janjais 
tomber  dans  Tefprit  d'un  Chinois. 
Leurs  maifons  de  can^agne  &  de 
plaifance  meme ,  n?e  preff  nteitt  par-^ 
tout  que  djes  cultures  tttijes ,  agr^blcr 
ment  diverfifiees.  Ce  qi^ii  en  fait  I0 
principal  agrement ,  eft  une  fitw^tion 
riante,  habilement  menagee  ^  oti  regne 
dans  I'ordonnance  de  toutes  les  parties 

qui  fisrment  Teiifeml^k^  une.  jiml^doii 
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heiireufe  du  beau  defordre ,  du  defor- 
dre  le  plus  agreable  de  la  nature  dont 
Tart  a  emprunte  tous  les  traits. 

Les  coteaux  les  plus  pierreux 
que  les  cultivateurs  de  TEurope  met- 
troient  en  vignoble  ,  font  forces  par 
le  travail  k  rapporter  du  grain.  Les 
Chinois  connoiffent  la  vigne  dont  ils 
cultivent  quelques  treilles  ,  mais  ils 
regardent  comme  un  luxe  &  une  fu- 
perfluite  le  vin  qu'elle  produit  :  ils 
croiroient  pecher  contre  rhumanite  , 
de  chercher  a  fe  procurer  par  la  culture 
une  liqueur  agreable ,  tandis  que  faute 
du  grain  qu'auroit  produit  le  terrein 
mis  en  vignoble  ,  auelque  homme  du 
peuple  courroit  rilque  de  mourir  de 
faigi. 

Les  montagnes  mSme  les  plus  ei- 
carpees  font  rendues  pratiquables ;  on 
les  voit  k  Canton  &  d'une  extr6mit6 
de  TEmpire  k  Tautre ,  toutes  coupees 
en  terraffes  ,  reprefentant  de  loin  des 
pyramides  immenfes  divifees  en  plu- 
Seurs  etages ,  qui  femblent  s'elever  au 
Ciel.  Chacune  de  ces  terraffes  porte 
annueilement  fa  moiffon  de  quelque 
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efpece  de  grain ,  fouvent  meme  du 
riz ;  &  ce  qu'il  y  a  d'admirable  ,  c'eft 
de  voir  I'eau  de  la  riviere ,  du  canal 

.  ou  de  la  fontaine  qui  coule  au  pied 
de  la  montagne ,  ^levee  de  terrafle  en 
terraffe  julqu'^  fon  fommet  par  le 
inoyen  d'un  chapelet  portatif  que 
deux  hommes  feuls  tranfportent  & 
font  mouvoir. 

La  mer  elle-m6me ,  qui  femble  me- 
tiacer  la  maffe  folide  du  globe  qu*elle 
environne ,  a  ete  forcee  par  le  travail 
&  rinduftrie  ^  ceder  une  partie  de  fon 
lit  aux  cultivateurs  chinois. 

Les  deux  plus  belles  provinces  d^ 

.  TEmpire ,  celle  de  Nankin  &  de  Tchi- 
kiang  ,  autrefois  couvertes  par  les 
eaux  ,  orit  ete  reunies  au  continent , 
il  y  a  quelques  miUiers  d'annees ,  avec 
un  art  bien  fuperieur  k  gelui  qu'on 
admire  daijs  les  ouvra^es  moderaes  de 
la  HoUande. 

Les  Chinois  ont  eu  k  letter  contra 
une  mer  dont  le  mouvement  naturel 
d'orient  en  Occident ,  la  porte  fan^ 
ceffe  contre  les  cotes  de  ces  deux  pro- 
vinces ^  tandis  que  U  HoU^d^  n'a 
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eii  ^  combattre  qii*une  mer ,  qiii  par 
ce  meme  mouvement  naturel  ,  fuit 
toujours  fenfiblement  fes  cotes  occi- 
dentales. 

La  nation  chinoife  eft  capable  des 
plus  grands  travaux  ;  Je  n'en  ai  pas 
vu  de  plus  laborieufe  dans  le  mon^- 
de.  Tous  les  jours  de  Tannee  font  des 
jours  de  travail ,  excepte  le  premier 
deftine  A  fe  vifiter  reciproquement  ^ 
&  le  dernier  confacre  ^  la  ceremonle 
des  devoirs  qui  fe  rendent  aux  Anr 
cetres. 

Un  homme  oifif  feroit  fouveraine- 
ment  meprlfe  ,  il  feroit  regarde  com- 
me  un  membre  paralytique ,  A  charge 
au  corps  dont  il  fait  partie.  Le  Gou- 
Vernement  du  pays  ne  le  fouflfriroit 
pas ;  blen  different  en  cela  des  aur 
tres  nations  a&atlques  oil  Ton  n'eftlme 
guere  que  ceux  dont  Tetat  eft  de  ne 
rien  faire.  Un  ancien  Empereur  Chi- 
nois  exhortant  le  peuple  au  travail  ^ 
dans  une  inftiruftion  publlque ,  Faver- 
tit  que  s'il  y  a  dans  un  com  deTEm-- 
pire  un  homme  qui  ne  faffe  rlen^ 
Il  doit  y  en  avoir  ailleurs  un  autre 
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qiii  foufFre  &  qui  manque  *du  necef^ 
lalre.  Cette  maxime  lage  eft  dans 
Tefprit  de  tpus  les  Chinois  ;  &  pour 
b^  peuple  docile  i  ta  jraifon ,  qui  dit 
Uiie'  hiaij^ime  de  fageffe  ,  cjit  une  loi,, 
"'  V61II  une  legere  efquiffe  du  tableau 
'general  de  f  agriculture  des  Chinois , 
&  de  teiirs  diipofitions  pour  cet  art. 
Je  ne  m*etendrai  pas  Tiir  le  detail  des 
diff^rentes  cultures  que  j'ai  vues  dans 
te  pays.  J'ob{erverai  leulement  que  ces 
fcultures  font  telles ,  qu'elles  fournif- 
fent  abondamment  4  tous  l^s  befjpins  , 
&  mSme  ^  raifance  de  la  plus  grande 
population  qu*U  y  ait  an  monde ;  de 
lorte  qu'avec  fes  laboureurs,  U  Chine 
fe  fuffit  3l  elle-mem^  ,'^  peiit  de  foil 
fqperflu^faire  un  grand  coinmerce  au 
dehors;-     ' 

lyct^reis  cette  obf^rvation ,  on  peut 

i'llger  qu*ir  nVft  point  de  contree  fur 
a  terre  pti  I'agriculture  foit  plus  flo? 
riffante  qu'en  chin^ ;  mais  c^  n'eft  m 
aux  procSdes- pArtiquliers  que  fi'ivea| 
fes  cultiv^teurs ,  ni  a  la  forme  de  leur 
charrue  &  de  kiir  lemoir  ,  qu'elk 
4oit  c<^t  etat  floriiTant  de  fa  culture  j^ 
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&  Tabondance  qui  en  eft  la  {iiite, 
EUe  la  doit  k  {on  gouvernement , 
dont  les  fondements  profonds  &  ine- 
branlables  fiirent  poles  par  la  raifoa 
feule ,  en  meme  temps  que  ceux  dii 
tnonde ;  k  fes  loix  diftees  par  la  nature 
aux  premiers  honinies^  &  coiiferyees 
precieufement  de  generation  eo  gene- 
ration ,  depuis  le  premier  3ge  de  Phur 
manite ,  dans  tous  les  coeurs  reunis 
d*un  peuple  inhombrable  ,  plutot  que 
dans  des  codes  obfcurs ,  diftes  par  des 
hommes  fourbes  &  trompeurs. 

Efifin ,  la  Chine  doit  la  profperite 
de  fon  agriculture  k  fes  moeurs  fimples, 
comme  a  fes  loix ,  egalement  avouees 
par  la  nature  &  par  la  ra.ifon. 

L 'Empire  fiit  fonde  par  des  labou- 
teuts ,  dans  ces  temps  heureux  oti  le 
fouvenir  des  loix  du  Createur  ii'etant 
pas  encore  perdu  ,  la  culture  des  ter- 
ries ^toit  le  travail  le  pl\is  noble  ,  lef 
plus  digne  des  hommes ,  &  Toccupa- 
tion  de  tous.  Depuis  Foki  ,  qui  fut 
le  premier  chef  de  la  nation ,  quelques 
centaines  d'annees  apres  le  deluge ,  ii 
Ton  fuit  la  verfion  des  Septante ,  & 

qui 
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iqui  ^n  cette  quality  pr^fidoit  au  labour 
rage ,  tous  les  Empereurs ,  fao^  excep- 
tion jufqu'4  ce  jour ,  fe  font  fait  gloire 
d'Stre  les  premiers  laboureurs  de  leur 
Empire. 

-^  L'hiftoire  chinoife  a  conferve  pr^- 
cieufement  le  trait  de  gen^mfit^  des 
deux  anciens  Empereurs  ,  qui ,  ne 
voyant  point  parmi  leurs  enfants  » 
d'heritiers  dignes  d'un  Trone ,  fur  le- 
quel  la  vertu  feule  a  droit  de  s'afleoir^ 
nommerent  de  fimples  laboureiu^  pour 
y  monter  apres  eux.  Ces  laboureurs 
firent  le  bonheiu:  du  monde  pendant 
de  tris-longs  regnes ,  fiiivant  les  livres 
cWnois  ,  &  leur  m^moire  eft  dans  la 
plus  grande  veneration.  On  fent  com- 
bien  d'exemples  femblables  honorent 
&  animent  1  agriculture. 
-  La  nation  cninoife  a  toujoiu's  ^td 

Fouvern^e  comme  une  famille  dont 
En^ereur  eft  le  pere.  Les  fujets  font 
fes  enfants ,  fans  autre  inegalite  que 
celle  qu'etabliflent  le  m^nte  &  les 
talents.  Cts  diftinftions  pueriks  de 
nobliefle  &  de  ipture  ,  A'hommc  dc 
naijfanct  &  dihommt  dc  run  ,  que  le$ 
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foix  malai&s  autorifent  ^  ne  ie  ttcSvk^ 
vent  que  dans  le  jargon  des  pauses 
nouveaux  &  encone  l^arbares ,  qui  » 
ayant  oufolie  rarigine  amapw^  ^  ki-^ 
fultent  fans  y  penfer ,  &  aviliffent  touts 
i^efpece  iimmaine.  Ceujc  9  dont  le  gpu- 
vernemetit  eft  anciaa »  &  temont^  juA 
qu'au  premier  %e  du  monde  ^  fayeni 
que  les  hosunes  naiflent  tou^  ^gaux  y 
lous  fi-qres ,  tous  nobl^  ;  leur  langu^ 
i^'a  pas  mSme  de  teroie  pour  cxpximftp 
cette  pr^tendue  diftmftion  des  naif-^ 
&nces.  Lcs  Chinois  cpii  ont  con&rve 
teiu^s  Annales  depuis  ces  temps  lea 
plus  recules ,  &  qui  font  tons  egsde^ 
Bieot  bs  eafiints^le  rfin^ereur  ^  n'onft 
lamais  pu  ibup^umer  une  anegalite 
dfor^ine  enir'eujs. 

De  ce  primripe,  qua  L^mpfitmir  eft 
lepere,  '&ksjiu]et8&seii£aiitS9Aaif^ 
fent  tous  les  devdbrs  de  la  fisoiete  5^ 
tous  ceux  de  la  saorale^  toiits$  lea 
Yertus  humaines  ^  la  ireuqioa  de  toiw 
tes  ks  volontes  pour  le  hien  Gom-» 
mun  de  la  f^^nille ,  par  conCAapsait 

^mour  du  traml^  &  {m^totit  6a 
tagriqillture. 
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tiqye  pi^r  Jes  ]Empi^r0ttrs  ,  par  1^ 
:ao4^  Maigiibat§  qui  font  la  pUipart 
^^  fite  dQ  fimplfi^  i^fe^^^wrs  etetoj  ^ 

fuivant  Tufage  conflant  ^  p^^  kur  feul 

C*r§ ^ eqfia par  jpttJfi  te  nfttipe qma 

;Cha({afi  anpefi ,  k  qiiiimeme  jcnir 
idelapc^iere  lun&9  qiiiri^pQnd  ordii- 
mimmQOt  aux|iremien|  jours  de  Macs^ 
ISo^eneuir  £adt  .exi  ^rioone  ia  cer^- 
saoa^Q  .  (kpr  t'cru^r^uxe:  des  t£vres»  Le 
J\cmc^  f fit  tt^pQrt&  eiD  g^ande  psimpe 
Ml  ohanip uifiA&e  i  la  cec^moois.  Les 
£rinces.  de  la  i^amcUe  Iinpi^niak ,  les 
JPi>!iiiid£ntsrjdes  di^  Tjrihunauic 

.4& >itti.a>Qaaibie)  inniii  de  Mandarids 
lfaccon^>agnent.  Deux  cotes  du  champ 
/oiit  bcffdes  par  Ifs  OfEciers  &  les 

:£iar^dqr£aipereur.  Le  troifieme  dt 

F  a 
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xiitxvk  ^  tous  tes  laboiH-eii^s  de  la 

{)rovince  ,  qui  accourent  pour  voit 
eur  art  honore  &  pratique  par  le  Chef 
de  TEmpire.  Les  Mandarins  occupent 
k  quatrieme. 

L'Empereur  entre  fejul  dans  Ic 
champ ,  fe  profieme  &  frapper  neuf 
fois  la  tete  contra  terre  pour  adorer 
le  Tun  y  c'eft-k-dire  le  Dieu  du  Ciei. 
II  prononce  ^  haute  voix  une  priere 
regime  par  le  Tribunal  des  rites ,  poiOlr 
invoquer  la  benedi&ion  du  grand 
Maitre  fur  {on  travail  ^  fiir  ccuii  ^e 
tout  fon  peuple  qui  eft  fa  famille* 
£nfutte ,  en  qualite  de  premier  Pontife 
-de  TEmpire^,  il  immole  un  boeuf  qu^ 
pfii^e  au  Ciel  9  comme  au  Maitre  de 
4ous  les  l>iens.  Pendant  qu'on  inet  la 
vi£Hme  en  pieces,  &  qa'on  la  place 
ixxr  un  autel ,  on  amene  4  t'Empereia: 
line .  charrue  attelee  d'uiie  paire  'de 
l>oeufs  magnifiquement  orni^s.  Le 
Prince  quitte  fes  habits  imperiaux  ^ 
fyciixi  le  hianche  de  la  charrue ,  &  ou- 
|rre  plulieurs  fillons  dans  toute  I'eten- 
4due  4^  champ  ,  puis  dun  air'  aif^ y 
|1  remet  la  charrue  aux  principayjc 
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Mandarins  qUi'  \laboiirent  fitccefl^e" 
ment,  fe  piquant  les  uns  &  les  autres  de 
feire  ce  trivaillionorablc  avec  plus  de 
dexterity.  La  cer^onie  finit  par  diftri-^ 
\m&v  de  I'argent  &  des  pieces  d'etofFes 
aux :  laboureurs  qui  font  prefents  ,  & 
dont  les.  plus  agiles  executent  le  refle 
du  Is^xHirage  arec  adrefle  &  promptirf 
tude  eri  prefence  de  TEn^ereur. 

Quelque  temps  apr^  qu'on  a  donnd 
i  la  terre  tous  les  labours  &  les  engrais 
n^ceflaires ,  TEmpereur  vient  de  nou- 
veau  commencer  la  femaille  de  foa 
diamp ,  tetijours  avec  ceremonie  & 
en  prefence  des  laboureurs* 

La  meme  ceremonie  fe  pratique  le 
jneme  jour  dans  toutes  les  provinces  de 
TEmp&e  par  les  Vice-R(^s ,  aflliles  de 
tou^  l^s  Magiftrats  de  leur  departe-^ 
ment  9  &  tbu)Qurs  en  prefence  d'un 
grand  nombre  de  laboureurs  de  la  pro- 
vince. J'ai  vu  cette  ouveriure  des  ter-i 
res  ^  Canton ,  &  je  ne  me  rappelle  pas 
avoir  jamais  vu  aucune  des  ceremonies 
inventees  par  les  hommes ,  avec  autant 
de  plaiiir  &  de  fatisfa£tion  que  j'en  at 
w  k  confiderer  €eUe*U» 
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•  L'agriciJturfe  chinoHe  a  bfen  tfau- 
tres  encouragements.  Cliscfae  ann^e  y 
fes  Vice-R^is  de  chaque  provinfce  en- 
roicrrt  k  la  Ctmr  les  nomstleslabou*^ 
neurs  (k  lionnes  moeurs ,  qui  fe  ibm  I0 
plus  ^ftingues  dans  leur  culture  ^  ioit 
en  deftichant  &  faifant  valoir  des  tet^ 
reins  regardes  comme  fteriles ,  foit  en 
faifant  rapporter  davahtage  par  ime 
m^illeure  culture ,  un  telrc^  andetai^ 
iiement  mis  en  valewr.  :      '' 

:  Tous  ces  n^smis  fom  ps^tSfeiirfe  Jl 
TEmpereur  ^  i|ai  accbnl^  dUX  tultirvtt^ 
tims  iidmm&  ^  des  tkr^s  ^KAior^es 
pour  les  d^inj^ser  da  ciomtum.  ^ 
ttn  laboureur  a  fait  (|uelque  d^cou- 
vertejarfTeE  impbrtdnte  pour  qu'elle 
pniffe^  influer  fur  l^amelibration  de 
Ibgridiiiture  publique ,  on  fi  par  quel^ 

Jue  endnoit  >  il  m^rite  des  ^gards  plus^ 
ifliingn^s  que  les  autnes  ,  TEmpereuf 
Tappeile  ik  Pckin  \  le  fait  voyager  aux 
mas  de  I'Empire  &  avec  dignite  9  ie 
ie^oit  dans  ion  palais ,  Tinterroge  fur^ 
fes  talents^  fur  Ion  ige ,  :ftur  le  noinbre 
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de  Tes  enfents ,  fur  I'^teadue  &  la  qiiai 
Ute  de  fes  tetres ,  I'accable  de  bontis  ^ 
&  le  r^nvoie  ^  fa  culture  avec  un  titre 
honoraUe  ,  &  coinbt6  &i  fes  bien*^ 
faits. 

Lequel  eft  le  plus  heureux ,  ou  du 
Prince  qui  fe  ccmduit  aii^ ,  ou  de  li 
nation  qui  eft  ainfi  gouvefrn^e  ? 

Chea  un  peuple  oS  tous  font  egaux^^ 
&  oil  tous  afpirent  apres  les  diftinc* 
lions ,  d'autant  phis  honorables ,  que 
le  merite  feul  les  procure  ;  de  tel$ 
encouragements  doivent  bien  infpirer 
Tamour  du  travail  &  Temulation  pour 
la  culture  des  terres.  « 

Atunuon  du  Gouvermmtnt  ehinoism 

En  g^n^ral  ,  toute  Fattention  du 
Gouvernement  chinois  eft  dirig^e  vers 
I'agriculture.  Le  foin  principal  d^«l 
pere  de  famille  doit  ^e  de  penfor  i^ 
to  fubfiflance  de  {es  enfiints.  Ainfi 
r^tat  des  campagnes  eft  le  grand  objet 
des  travaux ,  des  veilles  &  des  follici' 
tudes  des  Magiftrats.  On  concoit  faci 
lemopt  ^'avcc  de  telles  di4>or  ' 
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le  Gouvernement  n'a  pas  neglige 
d'afliirer  aux  ciiltiyateurs  la  libeite, 
la  propriete  &  Taiiance  qui  font  les 
ieuis  fondements  d'une  bonne  agri- 
culture. 

Les  Chinois  jouifTent  librement  de 
leurs  pofleifions  particulieres  &  des 
l>iens  qui ,  ne  pouyant  8tre  partages 
par  leur  nature ,  appartienn^nt  cL  tous  , 
tels  que  la  mer ,  les  fleuyes ,  les  ca* 
naux  J  le  poiiTon  qu'ils  contiennent , 
&  toutes  ie^  bStes  fauyages.  Ainfi  la 
nayigation ,  la  p6che  &  la  chafle  font 
libres.  Celui  qui  achete  un  champ  ^ 
ou  qpi  le  re9oit  en  heritage  de  les 
peres ,  en  efl  feul  feigneur  &  maitre. 
.Les'terres  font  libres  comme  les 
hommes  ,  par  confequent  point  de 
feryis  &  partages ,  point  de  lods  & 
ventes ;  point  de  ces  hommes  int^- 
xeflifs  k  defirer  le  malheur  public  ;  de 
ces  fermiers  de  foryis  qui  ne  s*enri« 
chiflent  jamais  plus  que  lorfqu'un  de- 
faut  de  recolte  a  mine  l^s  campagnes  ^ 
&  reduit  le  malheureux  laboureur  k 
mourir  de  faim,  apr^s  ayoirfue  toute 
Tannee  pour  noiuiir  k%  freres  i  point 
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de  ces  homines  dont  la  profeflion 
defhu&ive  a  ete  enfantee  dans  le  d6- 
lire  des  loix  feodales ,  fous  les  pas 
defquds  naiffent  des  milliers  de  pro- 
ems qui  arrachent  le  cultivateur  defa- 
charrue  pour  Tenvoyer  dans  les  re- 
traites  obfcures  &  dangereufes  de  la 
chicane  y  defendre  fes  droits ,  &  perdra 
un  temps  precieux  pour  la  nourriture 
des  hommes. 

lits  Impots  itablis  a  la  Chine  font  in^ 

variables. 

Enfin  ,  il  n  V  a  point  d'autre  Sei- 

{;neur  ,  point  a  autre  decimateur  que 
e  pere  commxm  de  la  famille  >  I'Ein*: 
pereur.  Les  Bonzes  accoutumes  k  rece-^ 
voir  des  aimiones  d'un  peuple  charita- 
ble ,  feroient  mal  re9us  k  pr^tendre 
?ue  cette  aumone  eft  un  droit  que  le 
}iel  leur  a  donn^. 

La  Dime. 

Cet  impot  quin'eft  pas  exademeitt 
ladixieme  partie  du  produit ,  eft  r^gl^ 
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imvantla  mrtute  destenss;  dansle 
iREuyaisfol^  ce  n'eft  que  la  trentieme 
partie  ^  &c.  La  dixieme  portion  de 
Ums  les  produits  de  la  terre  appartient 
lb  I'Empereiir.  \^Qila  le  feul  &  unique 
droit  impofe  fur  les  terres  ,  Je  feul 
tcibut  connu  en  Chine ,  depuis  rori« 
gine  de  la  Monarchie ;  &  ce  qu'il  \r 
a  d'heureux  ^  le  refped  des  Chinois 
pour  les  ufages  anciens  efl  tel  ^  qu'il 
ne  fauroit  tomber  dans  I'efprit  de 
l£mpereur  de  vouloir  I'augmenter  ^ 
ni  dans  celui  des  fujets  de  craindre 
cette  avgmentation. 

Le  peuple  le  paic  en  nature ,  non 
i  des  fermiers  avides ,  mais^  des  Ma- 
giifarats  integres  9  qui  en  font  les  re- 
gifleurs  naturels.  Qui  pourroit  cal-> 
culer  le  montant  de  ce  tribut  qui  pa- 
loit  ii  modique ,  mais  qui  e;ft  ieve  fur 
toutes  les  terres  d'un  aufli  vaile  Em- 
pire ,  le  mieux  cultive  qu'il  y  ait  au 
monde  ? 

Ce  tribut  eft  paye  avec  d'autant 
plus  de  fidelity ,  qu'on  connoit  I'ufage 
nuquel  il  eft  deftine.  On  fait  qu'une 
ftiuti&de  ^ette  dime  ^ftjrcuCenpee  danj 
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*3es  magafins  immenfes  ,  diftribu^s 
dans  toutes  les  provinces  de  Tfem- 
pire  ,  &  refervee  pour  la  fubfiftancc 
des  Magiftrats  &  des  foldats.  On  fait 
que  dans  le  cas  de  difette,  ces  maga- 
fins font  ouverts  pour  rendre  k  un 
peupfe  qui  eft  dans  le  befoin ,  une 
denree  qu'on  a  tiree  de  lui  dans  fon 
abondance* 

Enfin  ,  toute  la  nation  fait  que 
Tautre  partie  de  cette  dime  eft  vendu^ 
dans  les  marches  publics  ,  &  que  le 
produit  en  eft  porte  fidelement  dans 
les  trefors  de  TEmpire ,  dont  la  gard& 
eft  confiee  au  Tribunal  refpeftable  dik 
Ho'pou ,  pour  n'en  fortir  que  dans  leS 
befoins  communs  de  la  familie. 

Comparaifon  de  VAgriCulturt  de  VAfrU 
que  &  de  VAfie  a  celLe  de  la  Chintz 

Rappellez-vous  k  prefent  ce  que  j'ai 
idit  des  loix ,  des  moeurs ,  des  ufages 
des  difFerentes  nations  de  TAfrique  & 
de  TAfie ,  dont  j'ai  examine  Tetat  de 
ragriculture.  Comparez  nation  knz^ 
ttQn«  fugez  &U  malhcareux  Malabarer^' 

F  6 
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fans  propriete ,  foumis  au  gouyernc- 
ment  tyrannique  des  Mogols ;  fi  un 
peuple  d'efclaves ,  la  tete  toujours 
courbee  fous  le  fceptre  de  fer  du  def- 
pote  de  Siam ;  fi  la  nation  malaife 
toujours  agitee  &  affervie  par  Tabus 
de  i^s  loix  feodales ,  peuvent  ^  aieme 
en  poffi^dant  les  meilleures  terras  qu'il 
y  ait  au  monde  ^  jouir  d'une  agriculture 
auffi  floriflante  que  le  peuple  chinois  ^ 
gouverne  comme  une  familfe ,  &  four 
mis  aux  feules  loix  de  la  raifon. 

Je  le  r^p^f  terai  done  avec  confiance : 
dans  tous  les  pays  du  monde  ^  Tetat 
de  Tagriculture  depend  uniquement 
des  loix  qui  y  font  etablies ,.  &  des 
moeurs  ^  meme  des  prejug^s  que  ces 
loix  donnent.    . 

Que  les  hoinpnes  fe  font  donne  de 

Eeine  pour  fe  rendre  malheureu^  d'un 
out  de  la  terre  4  Tautre  !  Crees  pour 
vivre  en  famille  ,  pour  cultiver  la 
terre ,  pour  jouir  par  leur  travail  des 
dons  infinis  du  Createur ,  ils  n'avoient 
qu*^  prSter  Toreille  \  la  voix  de  la  na- 
ture ;  elle  leur  indiquoit  le  bonheur 
ici-bas.  lis  fe  font  fatigu^  Fefprit  pour 
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imaginer  des  inftitutions  barbares ,  des 
legiflations  alambiquees  qui ,  n'etant 

£as  conformes  ^  la  loi  que  chaque 
omme  porte  dans  ion  coeur  9.  n'etant 
pas  faites  pour  des  homines,  a'ont  pi| 
s'etablir  que  par  la  force ,  en  inon- 
dant  la  terre  de  fang.  Ces  loix  une 
fois  etablies ,  ont  continue  de  defoler 
la  terre  en  oppnmant  Tagricultiure  y 
&.  en  arrgtant  la  population. 

Ktat  dt  VAgricultuTt  en  Europe^ 

Quel  fpedade  pour  im  veyageur 
attentif ,  que  I'etat  de  la  culture  chez. 
les  differents  peuples  qui  partagent  la 
terre  ! 

En  Eiirope  ,  11  la  voit  floriflante  au^ 
l^ourd'hui  chez  une  nation ,  qui  pendant 
plufieurs  fiecles  anterieiu-s  ^toitreduite 
a  aller  mendier  fa  nourriture  chez  des 
voifins  qui  )pu|flbient  d'une  plus  gran* 
de  etendue  de  terre  &  d'un  dimat  plus 
heureux  qu'elle.  Pendant  ces  fiecles 
de  barbarie  ,  la  perte  de  fa  liberte  &. 
de  fon  droit  de  propriety  avoit  en-: 
traine  celie  de  fa  culture ;  elle  n'a  fUi 
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tecQuvrer  ces  deux<Iroite  naturels  >  & 
relever  les  fondeuiei^  reav^es  de 
foo  agriculture  ,  qiie  par  des  ata-ocites 
&  des  matheuFS ,  ^n  fa^ant  couler  d» 
ruiffeaux  de  fang. 

En  AfriqKc. 

L'AlKque  &ci  general  ,  Aoitit  les 
contrees  4es  plus  connues  aneienne-' 
ment,  etoient  regardees  comme  les 
gra^rsde  Puniveaps ,  ae  |>reiente  plus 
depuis  la  perte  de  fa  liberte  ^  que  des 
terres  en  mche ,  o\ii  mal  <:ultiv^es  par 
des  eiclaves* 

En  Ameri^uc, 
•  •  < 

:  Le  midi  de  TAni^rique ,  <:ouv€rt  de 
ijaar^cages ,  de  ronce^  &  de  ibrets  , 
voit  4qs  terres  immenfes  ,  endurcies 
par  la  fueur  meme  de  i^s  cultiyateurs 
<lans  les  iers* 

<  ire  nord  de  tet^  partie  du  monde 
eft  h^itee  par  de  petits  peuples  de 
fauvages ,  nii(er^le$  &  fans  agrieul* 
ttere-)  onais  h^flofiies  ^  jouiflaiits  ^e 
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liberty  ^  ^  par*I^  inouis  malheureux 
peut-etre  que  \si  foule  des  nations  pr^« 
tendues  policies  9  qui  plus  eloignees 
qu'eux  des  loix  de  la  nature  par  la 
privation  idcs  droits ,  qtf  eEe  donne  ^ 
font  des  efforts  iniipuHrants  pour  fe 
procurer  le  horiheur  ,  qui  eft  I'effet 
d*une  bonne  agriculture. 

En  AJitm    , 

:  Le  vafte  continent  de  TAiie  of&e  ici 
«ne  region  immenfe  toute  en  firiche  y 
habitee  par  un  peuple  de  brisands 
plus  occupes  de  vol  que  de  culture* 
\A  y  un  grand  Empire  autrefois  fi  flo- 
liffant  &  fi  bien  cultiv^  ,  aujourd 'hut 
defole  par  les  guerres  civiles ,  habit^ 
par  un  refte  de  population  qui  meurt 
de  faim  ,  faute  de  xuhure ,  &  qui  re^ 
pand  fbn  fang  uon  pour  recouvrer  fa 
liberte ,  mais  pour  changer  de  Tyran. 
Prefque  toute  cett^  belle  fit  riche 
partie  du  monde^  qui  fut  lerberceau 
du  genre humain ,  voit fes  terresdans 
Tefclavage  &  fes  culttvateurs  enchal-* 
n^s  ov  m3&  Iq  defpotxime  vviei^  4^ 
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Souverains  qui  lapirtagenf ,  oit{bu$ 
le  joug  deftrufteur  des  loix  feodales.  ' 
Mais  en&n  rextrliiiit^4^ieiitaie  du 
continent  de  I'Afie  ,  habitee  par  la 
nation  ^chinoife  ,  donne^  nne  idee  fa- 
riffante  de  ce  que  feroittoute  la  terre  ^ 
fi  lesioix  de  cet  Empire  etidentcelles 
de  tous  les  peuples.  Cette  grande  na-? 
tion  agricole  reunit  k  I'ombre  de  Ion 
agriculture  ,  fbndee  &ir  une  libertd 
raifonnable ,  tous  les  avantages  diffe- 
tcifits  des  peuptes  polices  &  de  cdux 
qui  font  fauvag^.  La  benedi^on  don' 
nee  k  i'homme  dans  le  moment  de  fa 
creation ,  femble  n'avoir  eu  fon  plein 
cffet  qu'en  faveur  de  ce  peuple  multi- 
plie  comme  les  grains  de  fable  fur  les 
bords  de  la  mien  1        ^ 

:  Princes ,  qui  jugez  les  nations  i  qur 
6tcs  les  arbitres  de  leur  fort ,  venea; 
k  ce  fpeAacle ,  il  eft  digne  de  vous. 
Voulez^vous  faire  naitre  Tabondance 
dans  vos  Etats  ,  favorifer  la  multi- 
plication de  vos  peuples ,  &  les  rendre 
beweux?  voyezvcette  multitude  in-^ 
nji3mbrable  qui  eouvre  les  terres  de  lai 
Qkam  5  Qvi  n'eu  laifle  pas  un  pouce 
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fans  culture  ;  t'eft  fe  liberty  &  foti 
droit  deproprt^e^  qui  ontfdndetmd 
agriculture  to  floriflante ,  au  moyert 
de  laquelle  ce  peiiple  heureux  s'eft 
multipli^  comme  le  grain  dans  fes 
campagnes. 

Afpirez-vous  i  la  gloire  d'etre  les 
plus  puiflants  9  les  plus  riches  9  les  plus 
heureux  Souverains  delaterre?  venez 
^  P^kin ,  voyez  le  plus  puiffant  des 
mortels  ,  affis  fur  le  tr6ne  \  c6te  de 
la  raifon.  II  ne  commande  pas  ^  il 
inflruit ;  fes  paroles  ne  font  pas  des 
arrets :  ce  font  des  maximes  de  jufHce 
&  de  fageffe.  Son  peuple  lui  obeit  j 
parce  que  Tequite^  fcule  Im  infptre  les 
volontes  qu'il  aittionce.  II  eft  le  plus 
puiffant  des  hommes ,  puifqu'il  regne 
lur  les  coeurs  de  la  plus  nombreufe 
focieti^  d'hommes  qu 'il  y  ait  au  monde^ 
&  mil  eft  fa  faitnlle,    * 

II  eft  le  plus  riche  de  tous  les  Souve- 
rains 9  parce  qu'une  etendue  de  fix 
cents  lieues  de  terre,  du  nord  au  fud^ 
&  autant  de  I'eft  ^  Foueft  9  cultiyee 
jufqu'au  fommet  des  montagnes ,  lui 
pale  k  dime  des  moiflbns  alK>ndantes 
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DISCOURS 

PRONONCfiS 

PAR  M.  POIVRE; 

COMMISSAIRE   DU   R^t 

Vun,  a  PAJftmblec  gintraU  des  HMtants 
dc  I'ljlc  d€  France  ,  lors  dc  fon  arrivit 
dans  la  Colonic .; 

V  autre,  a  la  premiere  AJfemblie  pubV  que 
du  Confeilfupirieur,  nouvellement  itabli. 
dans  Vljle, 


A    LONDRES, 

Et   fe    vend     A    LYO  N^ 

Chez  J.  DB  V11.LE ,  &  L.  RossET,  Libraifcs> 

rue  Merciere. 

M.    DCQ    LXIX. 
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DISCOU3RS 

^noy  oNci  parM.  Poirxx, 
d  fon  arrivie  a  I'ljlc  dc  France  ,  aux 
Habitants  dc  la  Colonic ,  ajfcmblis  m^ 
Couvcmcnunt, 

MESSIEURS; 

LEs  Ordres  du  Roi  ,  qiii  m'ont 
envoye  dans  cette  Colonic  pour 
Tadminiftrer  en  cjualite  de  Commif- 
faire  pour  Sa  Majefte ,  me  difent  en 
termes  precis  de  ne  rien  negliger  de 
tout  ce  qui  pourra  coiitribuer  i  fon 
bonheur. 

Vous  ferez  convaincus  de  Tint^rSt 
fingulier  que  notre  Souverain  &  fon 
digne  Miniftre  prennent  k  la  felicite 
des  Colons  de  ces  Ifles ,  par  Tenume- 
ration  des  bienfaits  dont  Sa  Majefl;4 
vous  previent. 

At 
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Outre  le  nouveau  Confeil  fuperieur 
que  le  Roi  vient  d'etablir  dans  cette 
Ifle ,  pour  y  faire  regner  la  juftice , 
proteger  \es  moeurs ,  &  punir  le  crime 
qui  troubleroit  Tordre  &  la  paix  de  la 
Colonic ,  Sa  Majefte  a  cree  un  Tribu*' 
nal  Terrier ,  dans  la  feule  vue  de  vous 
affurer  vos  proprictes  au  dedans,. 
^  Une  legion  dfi  jooo  hommes  eft 
deftinee  h,  les  defendre  contre  Tennemi 
du  dehors. 

La  liberte  du  commerce  vous  eft 
accord  ee  depuis  le  Cap  de  Bonne-* 
Ef p  ranee  ,  dans  toutes  les  mers  dcs 
Indes. 

Les  approvifionnements  en  denrees 
de  TEurope ,  tels  que  vous  les  deman* 
derez  vous-memes ,  vous  font  affures* 
Le  jMiniftr^  s'eft  engage  d  objiger  la 
Gompagnie  k  vous  les  fournir  fuivant 
I'etat  de  vos  befoins  ,  qui  lui  fera 
^dreffe  annuellement. 

Un  tarif ,  arrete  par  le  meme  Minifi 
tre  ,  modere  le  prix  de  ces  denrees 
au  plus  grand  avantage  des  cultiva- 
teui  6  ,  &  pr.  vient  les  monopoles  donjt 
ik  ont  cte  li  iQuyent  le$  vittimQS, 
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dans  Tabondance  par  des  tranfports 
confiderables  de  troupeaux  qiii  feront 
tires  de  Madagafcar. 

Enfin ,  le  Roi  a  eu  la  bonte  de  vous 
accorder ,  i  vous  fpecialement ,  des 
Lettres-Patentes  qiii  obligent  la  Com- 
pagnie  de  payer  toutes  les  creances 
ue  vous  avez  fur  elle.  Vous  pouvez, 
es-aujourd'hui ,  realiftr  les  fruits  de 
vos  travaux  paffes ,  foit  en  prenant 
dans  les  magalins  de  la  Compagnie  , 
pour  les  papiers  dont  vous  etes  por- 
ieurs  ^  les  marchandifes  dont  vous 
aurez  befoin  ,  foit  en  vous  faifant 
delivrer  des  lettres  de  change ,  qiii 
vous  feront  payees  i  trois  mois  de 
vue ,  en  contrats. 

Vous  ferez  encore  plus  fenfibles  k 
cette  marque  diftinguee  de  la  protec- 
tion du  Roi ,  lorfque  vous  faurez  que 
les  malheurs  de  la  derniere  guerre  ont 
laiffe  la  Compagnie  des  Indes  dans 
tin  delabrement  difficile  i  reparer ;  que 
cette  Compagnie  a  fait  les  plus  grands 
efforts  pour  renvoyer  ^  des  temps  plus 
heureux ,  &  peut-etre  tr^s-eloigr»es  , 
le  paiement  de  vos  creances  fur  elle  9 
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Obeiflez  done  avec  tout  le  tranf- 
port  de  la  reconnoiffance  &  de  Tinte- 
r6t  k  im  comniandement  fi  doux  k 
remplir ,  fi  digne  de  la  bbnte  de  notre 
Augufte  Monarque.  Rendez-vous  heu- 
reux ,  en  cultivant  vos  terres  avec 
plus  d'ardeur  &  plus  d 'intelligence 
que  vous  ne  Favez  fait  jufqu  i  prefent* 
Penfez  que  vous  etes  tout  k  la  fois 
les  defenfeurs  &  les  nourriciers  d^ 
cette  Colonie  pendant  la  paix. 

Vous  etes  plus  :  pendant  la  guerre  ^ 
la  Patrie  vous  regarde  comme  les  de- 
fenfeurs de  nos  comptoirs  des  Indes 
&  les  nourriciers  des  efcadres  ,  ainfi 
que  des  troupes  qui  vous  feront  en- 
voyees ,  tant  pour  defendre  vos  pro- 
prietes  ,  que  pour  proteger  notre 
commerce  national  en  Afie. 

Jufqu'ici  chaque  Colon  ,  aveugle 
par  fon  interet  prive  y  n'a  regarde 
cette  Colonie  que  comme  un  lieu  de 
paffage  ,  &  ne  s*eft  attache  qu'aux 
moyens  de  faire  une  rapide  fortune 
par  toutes  fortes  de  voies ,  pour  re- 
tourner  promptement  en  France. 

Permettez  ••  moi  de  vous  le  direi 
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pr^s ;  lis  vous  diront  que  des  douze 
mois  de  Tannee  5  qui  dans  cette  Ifle 
fontunprintemps  continuel,en  France 
on  en  paffe  fix  dans  la  doukur  :  la  na- 
ture entiere  n'y  offire  que  des  objets 
trifles  ^  &  paroit  dans  un  etat  de  mort, 
frappee  de  la  malediftion  du  CieL 
L'humanite  accablee  des  befoins  que 
la  rigueur  du  froid  multiplie  ,  y  eft 
pendant  ces  fix  mois  affaiUie  de  rhu- 
mes ,  de  goutte ,  de  rhumatifines  ,  de 
fluxions  de  poitrine ,  &  d'une  foule  de 
maladies  tres-rares ,  ou  inconnues  dan$ 
Theureux  climat  de  cette  Ifle- 

lis  vous  diront  que  fi  Ton  veut 
acheter  une  terre  ,  foit  pour  aflurer 
fon  revenu ,  foit  pour  fe  livrer  aux 
charmes  de  Tagriculture ,  on  en  eft 
bientot  degoute  par  le  peu  de  rapport 
du  fol  de  France  compare  avec  celui 
des  terres  de  notre  Ifle.  Li ,  des  terres 
ufees  ne  produifent  qu'i  force  de  tra- 
vail ,  d'engrais  &  de  depenfes.  On 
retire  dans  les  bons  terreins  deux  r^- 
coltes  en  trois  annees ;  &  quelles  re- 
coltes  ,  en  comparaifon  de  chacune 
de  (;elles  que  votre  fol  vous  fourait 
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Je  n'exagere  rien ,  votre  interet  feul 
ine  difte  les  verites  que  je  vous  rap- 
pelle.  Vous  devriez  les  connoitre  auffi- 
^ien  que  moi;  mais  une  longue  abfen- 
ce  vous  les  a  fait  oublier ,  comme  la 
fante  ,  ou  la  profperite  continuelles 
font  oublier  facilement  &  les  mala- 
dies ,  &  les  malheurs  innombrables  qui 
affligent  rhumanite. 

Revenez  done  de  Terreur  dans  la- 
quelle  vous  etiez  tombes.  Attachez- 
vous  k  une  Colonie  ,  oil  le  climat , 
la  fituation ,  le  fbl ,  Taifance ,  la  liberte, 
tout  concourt  k  votre  bonheur,  Elevez 
aujourd'hui  vos  ames  au  deffus  du  vil 
interet  qui  vous  aveugloit. 

Reconnoiffez  la  dignite  de  votre 
pofition.  Vous  etes  entre  la  metropole 
&  les  ports  de  TAfie  ,  oti  elle  fait  fon 
commerce  pour  affurer  de  ce  cote  fes 
interets.  La  Patrie  qui  vous  regarde 
avec  tendreffe  ,  compte  fur  vous  , 
comme  fur  des  fentinelles  avancees  , 
pour  aider  k  fes  operations.  Votre  de- 
voir,  votre  interet ,  votre  gloire  font  de 
garder  votre  pofte  ,  de  procurer  avec 
ardeur  des   fubMances  abondantes 
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pour  Tos  freres  navigateurs  qui  vou$ 
rendent ,  k  vous  particulieiement ,  en 
meme  temps  qu'^  notre  pays  les  le-* 
coiirs  \qs  plus  fatigants  &  tout  k  la 
fois  les  plus  utiles.    . 

En  portant  la  culture  de  vos  terres 
k  fa  plus  grande  perfedion ,  vous  rem- 
plirez  les  vues  de  la  Patrie  ;  vous  re- 
conqoltrez  fes  bienfaits ;  vous  en  me* 
riterez  de  nouveaux. 

Je  ne  dois  pas  vous  laifler  ignorer 
que  le  Gouvernement  a  vu  avec  in* 
dignation  ces  dernieres  emigrations 
d'une  multitude  de  Colons  qui  ont 
emporte  en  France  des  fortunes  enpr- 
mes ,  faites  dans  des  temps  eg^lement 
jnalheureux  &  i  la  nation  qui  s  eft 
epuifee  pour  foutenir  cet  etabliifement, 
&  k  la  Colonic  elle-meme  qui ,  malgre 
tant  de  dtpenfes ,  loin  d'etre  en  etat  de 
fournir  les  fecours  qu'on  devoit  en 
attendre ,  s'eft  vue  dans  la  plus  cruielle 
dctreffe. 

Si  ces  fortunes  etoient  provenues  d^ 
U  culture  des  terres  ,  fi  elles  avoient 
ete  faites  en  fourniffant  a  nos  efcadres 
des  vivres  abondants  qui  les  euff(?nt 
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mifes  dans  le  cas  de  defendre  nos 
comptoirsde  TAfie ,  alors  elles  euflfent 
^te  utiles  a  la  nation ,  la  Ciel  &  la 
terre  fe  feroient  reunis  pour  les  benir 
-  &  les  approuver.  Mais  ces  fortunes 
ont  ete  laites  la  plupart  aux  depens 
de  la  Patrie ,  dont  elles  ont  augments 
les  malheurs* 

E5-ce  done  pour  enrichir  prompte* 
ment  quelques  particuliers  ^  quelques 
<ang-fues  publiques ,  que  TEtat  entre- 
tient  i  grands  frais ,  a  quatre  mille 
lieues  de  {^s  i^otts  ^  unc  Me  qui  eft  un 
gouffre  capaple  d*engloutir  leul  tous 
les  trefors,  fans  ameliorer  fa  fituation  ? 
Plus  de  6>ixante  millions  ont  ete  de- 
penfes  dans  cette  Me  ,  depuis  (a  prife 
de  poffeffion.  Ou  trouverons-nous  ici 
Temploi  d'une  fomme  fi  immenfe  ?  En 

auoi  rifle  de  France  eft-elle  aujour- 
*hui ,  ^  proportion  de  tant  de  d^pen- 
fes  &  de  tant  de  trayaux  ,  plus  utile  4 
TEtat  J  qu'elle  ne  Tetoit ,  lorfque  les 
premiers  Francois  y  mirent  le  pied. 

Si  cette  Me  produit  aujourd*hui 
quelques  grains  nourriciers  ,  fi  on  y 
tTQUve  quelques  troupeaux.en  petit 
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ftombre,  ces  produftions  d^dommai- 
gent-^lles  TBtat  ^  non  feulement  de  fe$ 
depends ,  mais  d^  la  perte  immenfe 
de  f^s  boi$  S^  de  \^  deterioration  qui 
en  eft  la  fuite^ 

Des  hommes  avides  &  ignorants  i 
ne  penfant  que  pour  eux-memes ,  ont 
ravage  Tlfle  ,  en  detruifant  les  boi$ 
par  le  feu ;  empreffes  de  faire  aux  de** 
pens  de  la  Colonie  une  fortune  rapide  ^ 
lis  n*ont  laiffe  k  leurs  fucipeffeurs  que 
des  terres  arides ,  abandorinees  par  le$ 
pluies ,  fi^  expofees  fans  abri  aux  pra* 
ges  &  ^  im  foleil  brulant. 

I^a  nature  a  tout  fait  pour  Tlfle  de 
France ;  les  hommes  y  ont  tout  detruit. 
I-es  forets  magnifiqujefe  qui  couyroient 
le  fol ,  ebranloient  auti-efois  par  leurs 
jnouvements  les  nuages  paffagers ,  & 
les  determinoient  k  fe  refoudre  en 
vne  pluie  f  econde :  le$  terres  qui  font 
45ncorQ  en  friche  ,  n'ont  pas  ceff4 
d'eprouver  le?  memes  faveurs  de  la 
fiature ;  mai?  les  plaines  qui  furent  les 
premieres  defrichees ,  &  qui  le  furent 
par  le  feu  ,  fans  aucune  referve  de 
fois  ^  pour  conf^rver  ^vi  moins  4<» 
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Tabri  aux  r^coltes ,  &  une  communica- 
tion av€C  les  forets ,  font  aujourd'hiii 
(d\ine  aridite  lurprenante ,  &  par  conle- 
quent  beaucoup  moins  fei  tiles  ;  les  ri- 
vieres memes  confiderablement  dimi- 
miees  ne  iuffilent  p^s  toute  i  annec  k 
abreu ver  leurs  riyes  alterces :  le  Ciel , 
en  leur  refuiant  les  pluies  abondantes 
ailleiirs,  femble  y  venger  les  outrages 
faits  a  la  nature  &  ^  la  raifon. 

Prefque  toutes  \es  terres  de  cette 
Ifle  font  concedec3  fans  economic  , 
fans  diiirernement  ,  fans  principes  ; 
mais  enfin  elles  font  concedces  ,  & 
toutes  ces  terres  peuyent  4  peine 
nourrir  leurs  habitants. 

Encore  quelques  annees  de  deftruc- 
tion,  &  rifle  de  France  ne  feraplus 
habitable;  il  faudra  Tabandonner. 

Voila  done  quel  eft  le  fruit  de  ces 
depenfes  enormes  que  TEtat  fait  de- 
puis  quarante  annees  pour  Tetabliffe- 
ment  de  cette  Colonic^ 

Les  trefors  de  la  France ,  Meffieurs  , 
font  le  fruit  lacre  des  travaux ,  des 
fueurs  &  du  fiang  de  nos  Concitoyens. 
Aflez  &  tiop  long-temps  ils  ont  ete 
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paix  y  &  pendant  la  guerre,  Vos  pro- 

riet^s  &  vos  fortunes  devenues  utiles 
TEtai^,  en  {eront  efficacement  prote- 
gees  ;  &  foyez  bien  affures  que  vous 
ne  manquerez  pas  de  defenfeurs  ,  des 
que  vous  vous  ferez  mis  en  etat  de  les 
nourrir. 

Que  ce  jour  foit  done  Theureufe 
^poque  du  retabliffement  de  la  Colo- 
nie.  Seniibles  aux  bienfaits  dont  Sa 
Majefle  vous  comble  aujourd'hui  , 
livrez  vous  aux  genereux  tranfports 
d'une  emulation  patriotique ;  que  vos 
terres  devenues  libres  ,  &  cultivees 
avec  plus  d'ardeur  &  d'intellige'nce  , 
vous  rapportent  de  plus  abondantes 
recoltes ,  qui  feront  tout  k  la  fois  la 
licheffe  de  TEtat ,  &  la  votre. 

Que  les  terres  en  friche  foient  mifes 
de  toute  part  en  valeur,  mais  qu'elles 
foient  defrichees  avec  la  plus  grande 
iJconomie  des  bois  ;  que  ces  terres 
nouvellement  defrichees  par  petites 
portions  ,  reftent  ftparees  &  bor- 
dees  par  quelques.toifes  d'arbres  de 
haute-fiit^i^  ,  qui ,  en  garantiffant  vos 
laoiffgns  de  la  fureur  des  vents  , 
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conferveront  ^  tout  votre  fol  line  frai* 
cheur  &  line  communication  falutaire 
avec  les  forets.  Je  voiis  ferai  favoir 
fucceflivement  les  intentions  du  Roi , 
tant  fur  la  maniere  de  defricher  ,  qui 
fera  la  feule  permife  ^  Tavenir ,  que 
fur  les  moyens  de  replanter  avec  fuc- 
ces  des  bois  dans  les  terres  ancienne.- 
ment  devaftees  par  le  feu. 

Qu'une  partie  de  vos  terres  foit 
mife  en  pSturages  pour  la  nourriture 
de  vos  beftiaux ;  car  je  vous  previens 
que  les  troupeaux  qui  vont  etre  tranf- 
port^s  de  Madagafcar  par  les  flutes  du 
Roi ,  feront  diftribues  exclufivement 
k  ceux  des  Colons  qui  auront  form6 
des  pSturages  ,  &  en  proportion  de 
Tetendue  de  leurs  favannes. 

Que  toute  autre  culture  cede  au- 
jourd'hui  pour  un  temps  k  celle  des 
grains  nourriciers.  L'Etat  ne  vous  de- 
mande  encore  ni  cafe ,  ni  coton.  Les 
hommes  qu'il  enverroit  k  votre  d^- 
fenfe  ,  n'en  vivroient  pas  :  vous  etes 
trop  eloignes  de  la  Mctropole  ,  pour 

2u'elle   puiife  ,  en  vous   envoyant 
.es  d^fenfeurs  %  vous  envoyer  en 
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m^me   temps  de   quoi  les  nouriir; 

Tandis  que  les  flutes  du  Roi  iront 
nous  chercher  au  dehors  des  reflbur- 
ces  pour  nous  mettre  dans  Tabon- 
dance ,  tandis  que  les  vaifleaux  de  la 
Compagnie  &  les  armateurs  particu- 
liers  feront  occupes  k  nous  apporter 
de  toute  part  les  denrees  que  notre 
Me  ne  nous  fournit  pas ,  que  tout 
Francois  foit  ici  cultivateur  &  loldat ; 
remuons  cette  terre  excellente ;  tirons 
de  fon  fein  fecond  les  richefles  qu'elle 
bf&e  k  notre  travail ;  tnontrons  k  tou- 
tes  les  nations  jaloufes  de  notre  bon- 
heur ,  &  qui  nous  accufent  d'inconf- 
tance  &  de  legerete  y  que  les  Francois 
font  capables  de  former  une  Colonic 
puiffante  ,  quand  la  Patrie  les  anime 
de  fes  regards. 

Commen^ons  par  nous  mettre  dans 
la  plus  grande  abondance  poflible  de 
denrees  :  le  temps  viendra  bientot  au* 
quel  vous  pourrez  vous  livrer  k  la 
culture  de  quelques  objets  de  richef- 
fes ;  alorsrabondance  bien  etablie  vous 
en  afliirera  la  jouiffance  ;  aldrs  vous 
ferez  riches  &  puiflants  ;  autrement  > 
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vos  richeffes  feroient  incertaines  & 
precaires ,  parce  que  vous  feriez  fans 
piiiflance.  Elles  ne  fervirolent  qu'i 
attirer  fur  vous  les  forces  de  I'ennemi , 
qui  ne  verroit  dans  cette  Colonie 
qu'une  proie  facile  i  enlever. 

MM.  les  Cultivateurs,  vous  ties  les 
colonnes  de  cet  etabliffement ;  il  eft 
fonde  fur  Tagriculture  nourriciere ,  & 
il  ne  fauroit  avoir  un  meilleur  fonde- 
ment.  Les  travaux  auxquels  vous  vous 
livrez ,  font  par  toute  la  terre  les  plus 
nobles  &  les  plus  honorables  de  ceux 
qui  peuvent  oecuper  rhomme.  Par- 
tout  ,  ils  intereffent  le  genre  humain , 
qui  fans  eux  ne  fauroit  lubfifter. 

Ici ,  vous  exercez ,  comme  tous  les 
Cultivateurs  du  monde  ,  les  fonftions 
fublimes  non  feulement  de  coopera- 
teurs  de  la  Providence ,  de  bienfaic- 
teurs  de  Thumanite  ,  mais  de  plus  celles 
de  foutiens  de  la  Patrie  ,  de  protec-* 
teurs  de  fes  etabliffements  en  Afie. 
Toutes  (qs  elperances  de  ce  c6te-li 
font  fondees  fur  Taftivite ,  fur  Tintel- 
ligence  &  le.  fucces  de  vos  operations. 
Votre  pofition  eft  telle  ^  que  les  perte* 
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que  vous  eprouverez  dans  vos  cultit* 
res ,  feront  des  pertes  poiir  I'Etat,  ^o^ 
richeffes  &  Tabondance  de  vos  recol- 
tes  combleronjt  i^s  yoeux, 

Dans  une  telle  pofition ,  vous  devez 
compter  fur  tous  les  6gards  ,  fiu:  tou- 
tes  les  preferences  du  Gouvernement. 
Les  bienfaits  multiplies  que  je  vous  ai 
annonces  aujourd'hui  de  fa  part,  vous 
feront  tout  k  la  fois  vtn  motif  pour  les 
meriter ,  &  un  gage  de  ceux  auxquels 
vos  fervices  vous  donneront  droit  de 
pr^tendre. 

Anime  de  fon  efprit ,  &  depofitaire 
de  fa  confiance ,  je  vous  offre  tous  les 
fecours  que  vous  pouvez  reclamen 
L'autorite  qui  m'eft  confiee ,  ne  fera 
employee  que  pour  favorifer  vos  tra- 
vaux. 

Comme,  malgr^  la  droiture  de  mes 
intentions ,  je  pourrois  me  tromper 
dans  les  moyens  ,  je  compte  trouver 
en  vous  les  lumieres  dont  j'aurai  be- 
foin  pour  vous  etre  utile.  Je  vous  de- 
mande  avec  inftance  vos  confeils  pour 
porter  cette  Colonic  au  plus  hautdegr^ 
<d'abQudange  &  de  profp^it^r 
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Ne  craignez  pas ,  Meffieurs ,  de  me 
fetiguer,  dem'hnportuner;  mon  temps 
eft  k  vous,  Je  ne  fuis  venu  lei  que 
pour  fervir  le  Rcri ,  en  contribuant  de 
toutes  mes  forces  k  votre  bonheur* 
loftruifez  moi  hardiment  de  mes 
crreurs ,  foyez  perfuades  qu*elles  fe- 
ront  involontaires.  Faites  moi  vc&r  ce 
qiie  mes  feules  lumieres  ne  me  feroient 
pas  connoitre ,  je  me  ferai  un  devoir 
de  recevoir  vos  avis  ,  de  les  difcuter 
avec  voiis  &  d'y  acquiefcer>  d^s  que 
la  juftice ,  les  mt^ets  du  Roi  &  les 
votres  s'y  trouveront  r^unis. 

Apres  une  declaration  auffifincere  de 
notre  part ,  fi  votre  agriculture  trouve 
encore  quelques  obftacles ;  fi  quelques 
abus  ,  quelques  defordres  en  arretent 
les  progr^s  ;  fi  le  mal  fe  perpetue  ; 
fi  tout  le  bien  qu'il  eft  poflible  de  faire, 
ne  fe  fait  pas ;  enfin ,  fi  la  Colonie  ne 
parvient  pas  au  plus  haut  degre  de 
felicite  auquel  elle  puifle  parvenir  y  ne 
vous  en  prenez  qu'i  vous-memes. 
Que  pouvons-nous  vous  ofFrir  de  plus 

{)our  votre  utilite  particuliere  &  pour 
'^vantage  public  y  que  toute  la  %oi^9. 
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de  l*autorite  dont  nous  fommes  depc> 
fitaires  ? 

Nous  vous  declarerons  dans  le  temps 
les  Ordres  du  Roi  au  fujet  des  Paroif- 
fes  k  etablir  dans  cette  Ifle  ,  fur  Ten- 
tretien  des  Miniftres  de  la  Religion  , 
iiir  Touverture  &  la  reparation  des 
chemins  ,  fur  la  police  de  vos  efcla- 
ves ,  enfin  fur  les  difFerents  objets  de 
notrc  adminiftration.  Nous  examine- 
rons  avec  MM.  les  Syndics  de  chaque 
quartier ,  nous  difcuterons  tous  ces 
objets  ;  &  comme  Vintention  de  Sa 
Majefte  eft  de  vous  favorifer  en  tout , 
.que  le  but  de  notre  adminiftration  eft 
de  n'agir  que  pour  le  bonheur  de  ceux 
qui  y  font  foumis  ,  nous  n'exigerons 
de  vous  que  ce  que  la  juftice ,  la  raifon 
&  votre  interet  bien  connu  en  exige- 
roient  fans  I'autorite.  Mais  nous  ne 
pouvons  renvoyer  k  un  autre  temps 
de  vous  notifier  les  intentions  du  Roi 
en  faveur  de  vos  efclaves.  L'huma- 
nite  me  prefle  de  vous  en  parler  des- 
aujourd'hui. 

L'Ifle  de  France  fituee  fous  un  ciel 
^empere  ^  fondee  fur  Tagriculture ,  le 
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phis  itoble  &  le  plus  utile  de  tous  les 
arts  ^  etablie  pour  fervir  d'afyle  ^  nos 
navigateurs  ^  &  de  boulevard  ^  nos 
poffeffions  en  Afie,  devoit  n'etre  culti- 
vee  que  par  des  mains  libres,  Une 
telle  lile  ne  devoit  avoir  pour  cultiva- 
teurs^ue  des  hommes  armes  ^  capablei^ 
de  la  defendre-  Ses  Colons  devoieht 
i8tre  des  citoyens  tires  de  la  claffe  des 
laboureurs  de  la  Metropole ;  ils  euf- 
fent  ete  ios  defenfeurs  redoutables^ 
&  tout  ^  la  fois  les  prote£keurs  de 
Jiotre  commerce  des  Indes. 

La  premiere  attention  du  L6gifla* 
teur  dune  telle  Colonie  devoit  etre 
fur-tout  d*y  etablir  des  mqeurs  fruga- 
les  ,  ii  favorables  «L  Tagricultm-e ;  de 
ces  mceurs  fimples ,  mais  nobles  & 
aufteres  ,  devant  iefquelles  le  vice 
tremble  &  di^aroit ;  de  ces.  moeurs 
oui  agrandiflent  la  Sphere  de  Tame  ^ 
tont  germer  en  elle  les  grandes  vertus, 
&  la  portent  aux  belles  adions.  Or  ^ 
de  telles  moeurs  ne  fe  trouvent  jamais 

Sue  1^  oil  eft  la  liberte  &  le  travail, 
lien  ne  leur  eft  fi  oppofe  que  la  fervi- 
tude ;  elle  degrade  Tbomme ,  &  apr^ 
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zvort  avili  Tefclave ,  elle  tend  k  ^ner- 
ver  le  Maitre  ,  i  le  corrompre  ,  i 
I'enchainer  foiis  le  joug  honteux  de 
Torgueil  ^  de  la  durete  &  de  tous  les 
vices. 

Une  Ifle  aufli  importante  ne  pouvoit 
tnanquer  d'etre  jaloufee  par  les  nations 
iivales  de  notre  puiffance ;  elle  etoit 
expofee  k  Stre  attaquee  i  chaque 
guerre ,  &  trop  eloignee  de  la  Metro 
pole ,  pour  en  recevoir  des  fecours 
prcmipts.  II  ne  convcnoit  done  pas  d'y 
multiplier  de  malfaeureux  efclzves , 
tjui ,  n'ayant  rien  k  perdre  ,  &  ay  ant 
tout  k  efpdrer  d'une  revolution ,  ne 
^uvoient ,  dans  un  cas  d'attaque  , 
-qu'embarraflier  fort  fes  d^fenfeurs. 

Nous  i^noron^  fur  quels  principes 

'  Tancienne  Direiflion  de  la  Compagnie 

a  pu  ie  4et4srminer ,  contxe  la  nature 

<  des  chofes  ,  k  recoiuir  aux  bi'as  des 

efclaves  pouy  m^ttr^  cette  Ifle  en 

-  valeur, 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  mal  eft  fait ; 
mais  h^uxeufement  t\  n'eft  pas  fans 
temede. 

yous  pr^iendrez ,  Meflieurs ,  tons 
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Jes  maux  que  traine  apres  foi  Pefclar 
vage  introduit  dans  cette  Ifle  ,   en 
fuivant  €xai&ement  Tefprit  de  la  Lot 
.qui,  a  permis  aux  Fran9ois  d'avoir  des 
^fclaves  dans  leurs  Colonies, 
,^   Cette  Loi  qui ,  depuis  le  dernief 
fiecle  feulement ,  tolere  parmi  nous 
4in  ufage  inhiunain ,  janciennement  eta* 
.bli  chez  des  peuples  barbares ,  contre 
le  droit  naturel  9  ne  fe  tolere  >  qu*i 
condition  que  ces  malheureux  efcla- 
ves,  depouilles ,  autant  qu'il  eft  eji 
.nous,  de  leurqualite  ^'hommes,  feront 
inftruits  par  leurs  Maitres ,  &  eclaires 
^des  lumieres  de  la  Foi.  Notre  Religioa 
SmxplCj  en  les  adoptant  au  nombre  do 
fes  enfants ,  leur  rendra  au-del^  de  ce 
qu*ils  auront  perdu.  Ses  verites  confo- 
lantes  leur  feront  fupporter  avec  pa!- 
tience  la  rigueur  de  leur  fort.  Encou- 
rages par  les  promeffes  fi  dignes  dw 
Pere  commun  des  hommes  ,  qui  affu- 
rent  la  plus  haute  r^compenfe  aux 
,  malheureux  qui  pleurent ,  ils  fervirpi^t 
leurs  Maitres  avec  fidelite  ,  comme 
leurs  bienfaifteurs  ;   &  ,  malgre  les 
horreurs  de  Tefclavage ,  ils  pourront 
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*Stre  heiireux  ,  en  cojifervant  cette 
liberte  precieufe  de  Tame  que  le  vice 
feul  peut  enlever. 

"'  La  ni6me  Loi  exige  encore  que  le 
Maitr^  favorife  je  mariage  parmi  fes 
efclav.es  ,  qu^ii  ies  nournfTe  ,  les  ha- 
bille  ,  &  fes  traite  avec  humanite. 
Quand  la  nature  parie ,  eft-il  done 
befoin  d*une  loi  poutive  ?  Se  trouve- 
roit-il  dans  cette  Colonic  des  Maitres 
affe^  denatures ,  pour  que  Tautorite 
y  fut  obligee  de  recourir  k  la  Loi  pour 
venger  la  nature  ?  Que  de  tels  hom- 
ines ^  $'il  s^^n  trouve  ,  rentrent  iin 
inftant  en  eux-m8mes  \  Qu'ils  ecou- 
tent  le  cri  touchant  &  terrible  de 
ITiumanite ,  ils  feront  bientot  honteux 
*&  punis  de  leur  barbaric  ! 

Nous  fommes  perfuades  que  Ic  plus 
grand  nom|)re  des  Colons  de  cette  Iflc, 
font  k  cet  ^gard  au  d^flus  de  tout  re- 
prochc. 

On  affure  neanmoins  qu*il  y  a  dans 
la  Colonic  beaucoup  d'anciens  efcla- 
ves  que  leurs  Maitres  n'ont  point  en- 
core penfe  k  inftruire  des  Veritas  de 
la  Religion  y  ^'il  eil  des  Maitres  ^ 
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Uon  feukment  ne  fayorifent  pas  ks 
manages ,  mais  qui  s'y  oppofent :  qii*il; 
en  eft  qui  ne  leur  fourniflent  d  autre 
iiournUu"e  que  les  racines  caultique^ 
&  veneneules  du  fonge  qu'ils  leui* 
permett^nt  d'aller^  ^rracher  ^  fur  les 
bords  des  rivieres ;  que  plulieurs  Mai^ 
tres  les  furchargent  fans  pitie  ,  do 
travail. 

.  Qu*enfin  on  voit  dans  Tlflc  beau- 
coup  de  ces  malheureux  qui  ne  font 
point  habilles ,  &  que  Ton  en  compte 
plus  de  fix  cents  que  les  mauvais  traite^ 
jnents  ont  rendu  nigitifs  dans  les  bois.r 

Si  de  tels  rapports  etoient  vrais  , 
malgre  ce  que  je  dois  en  penfer  d'apres 
ce  que  j'ai  yu  autrefois  moi-meme , 
lorfque  j*ai  vecu  p$nni  voas  ^  les 
moeurs  de  cette  Colonie  auroient  bien 
chan^  ^  &  nous  vous  declarons, 
Meflieurs  y  que  dans  ce  cas  nous  ferons 
valoir  toute  la  ftverite  des  Loix  poiu: 
proteger  &  venger  rhumanit^  outrar 
gee  :  pourrions^nous  faire  un  sneilleur 
ufage  de  notre  autorite  ?  d 

N'oublions  jamais  que  le  feul  moyen 
4e  prev^j^r  les  mallieurs  dont  riatro^; 
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AiSion  des  efclaves  menace  tt^t  C6^ 
lonie  ,  eft  d^Stre  jiifte  &  bienfaifant 
en  vers  ces  malfieureur,  defavorifer 
par  les  manages  la  multiplication  de^ 
ces  ouvriers  devenus  neceffaires.  Des 
efclaves  bien  trait  es^ierviront  toujmirs 
bien  leiirs  Maitres  &  pendant  la  paix  > 
&  pendant  la  guerre  ;  ils  ne  cherche- 
ront  ni  k  fuir  dans  les  bois ,  ni  a*  defer- 
ter  chez  Tennemi,  Attaches  k  la  Reli* 
gion  catholigue  ,  ils  le  -feront  k  notr^ 
nation ;  ils  le  croiront  Franfois  ;  ils 
auront  en  horreur  toute  autre  Reli- 
gion ,  &  craindront  de  tomber  fous  la 
puiffance  d'une  nation  her^tique ;  mais 
ri  faudra  beaucoup  d^inftruSions,  pour 
faire  prendre  i  leur  efprit  cette  tour* 
hure  avantageufe. 

f  Leurs  enfants  regarderont  la  maifom 
du  Maitre  comme  la  maifon  patet- 
nelle ,  &  Tlfle  comme  leur  Patrie. 
f  Quelle  fituation  plus  delicieufe  que 
celle  d*un  Maitre  bienfaifant ,  qui  vit 
for  fa  terre  au  milieu  de  fes  efclaves  ^ 
comme  au  milieu  de  (ts  enfants  ;  qui 
les  voit  autour  de  lui ,  de viner  les 
Yolontes  &  prevenir  fa  parole  j  poier 
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Us  ex^cuter  avec  ardeur ;  qui  volt  des 
peres  &  meres  fains  &  robuftes  lui 
apporter  annuellement  le  preittier  fou* 
lire  du  fruit  de  leur  amour ,  comme 
des  premices  dus  au  Pere  commun  de 
tous  fes  ferviteuts.  lis  craignent  fon 
abfence ,  autant  que  d*autres  malheu- 
reux  craignent  la  prcfence  d'lm  Maitre 
impitoyable ;  lorfqu'il  reparoit  au  mi- 
lieu d'eux ,  il  eft  comme  Taftre  bien* 
faifant  qui  r^jouit  toute  la  nature  d'uil 
de  fes  regards.  II  trouve  tout  dans  le 
plus  grand  ordre ,  &  ne  voit  autour  de 
lui  que  des  hommes  emprefles  ^  gais  8l 
contents. 

De  tels  efclaves  vaudront  des  hom- 
mes libres.  Loin  d'etre  dangereux  k 
leurs  Maitres ,  dans  le  cas  d'une  inva- 
fion  de  la  part  de  Tennemi ,  ils  feront 
au  contraire  de  tr^-bons  defenfeurs 
de  la  Colonie ;  &  je  fuis  perfuade  que 
tous  les  bohs  Maitres  de  Tlfle  compter 
roient  en  pareil  cas  fur  I'attachement 
de  leurs  efclaves. 

Vous  voyez  done ,  Meffieurs ,  que 
la  nature ,  la  raifon ,  la  Religion ,  votre 
int^rSt  &  celui  de  la  Colonie  ^  votre 
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propre  bonheur ,  tout  voiis  parle  phiff 
fortement  que  la  Loi  clle-mSme ,  en 
faveur  de  ces  infortunes, 

Mais  de  tous  les  maux  auxquels 
cette  Ifle  a  et^  expofee  par  Tintroduc- 
tion  des  efclaves  y  le  plus  dangereux 
&  le  plus  funefte  k  fon  Donheiu",  feroit 
fans  contreditla  corruption  des  moeurs, 
fuite  trop  natufelle  &  du  pouvoir  con- 
tre  nature  que  le  Maitre  a  fur  fes  efcla- 
ves,  &  de  raviliffement  force  de  tous 
ces  Itres  crees  pour  etre  libres,  ic 
qiii  ne  le  (ont  pas^ 

La  Loi  a  eu  pour  objet  de  prevenir 
un  fi  grand  malheur ,  non  feulement 
en  ordonnant  d'inftruire  les  efclaves^ 
dans  les  maximes  pures  de  la  Morale 
chretienne ,  mais  encore  en  pronon^ant 
des  peinesfereres  contre  te  Ma&re  qui 
abuferoit  de  fon  autorite  pour  f^duire 
fa  jeune  efclave.  Elle  a  fait  plus  :  elle 
a  defendu  raftanchiffement  des  eit- 
fants  qui  naitroient  d'un  tel  concubi-^ 
nage  ,  dans  Tefperance  qu'un  Maitre 
trop  aveugl^  par  fa  paffion  pour  voir 
XQ  qu^il  doit  ^  Dieu ,  i  foi-mSme  ,  k 
Fexemple  &  ^  la  fidelite  conjugale^ 
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feroit  an  moins  arrete  par  la  crainte  fi 
natureile  d'avoir  des  enfants  tr^s-cer- 
tainement  malheureux. 

Les  moeurs  font  raccompliffement 
de  tous  les  devoirs  naturels ,  religieux 
&  civik.  Get  accompUffement  eft 
Fordre  niorai ,  fans  lequel  aucune  fo- 
ciete  ue  fauroit  8tre  heureufe ,  ni  mSme 
fubfifter  un  certain  temps.  La  vertu 
n'eft  autre  chofe  que  1  amour  &  la 
pratique  de  cet  ordre. 

Si  les  grands  Empires  &  les  Royau- 
mes  les  mieux  fomles  en  oat  befoin 

Srour  conferver  leur  exiftence ;  s'ib 
bnt  foibles  ou  puiffants ;  s'ils  profpe- 
rent ,  ou  s*ils  touchent  4  Icur  ruine  » 
iiuvant  que  les  moeurs  y  font  pkis  ou 
fnoins  confervees ,  que  fera-ce  done 
d^une  Colonie,  efpece  de  fociete  ifol^e^ 
naiifante  &  foible  par  fa  nature  ?  Chez 
un  grand  peuple ,  on  s'appercevra 
moins  de  1  influence  fimefie  quaura 
fur  la  mallfe  g^nerale  le  defaut  des 
moeurs  parmi  une  multitude  de  partis 
culiers, 

Dans  la  diftribution  immenfe  des 
di£Ferents  etats  qui  conftitueni  ces 
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grandes  focietes ,  il  en  eft  toujours 
quelques-uns  de  privilegies  ,  dans  le£^ 
quels  la  vertu  fe  plait ,  fe  conferve 
davantage ,  &  ktnble  meme  fe  natura- 
lifer.  Get  heureux  levain  n'attend  fou- 
vent  qu'une  circonftance  favorable 
I)our  rendre  k  la  mafle  une  fermenta- 
tion falutaire  qui  la  retablira  dans  fa 
premiere  valeur. 

Mais  dans  une  Colonie  qui  ne  pent 
Stre  regardee  que  comme  une  famille  , 
des  que  les  moeurs  manquent  dans  une 
partie  des  individus  qui  la  compofent, 
la  contagion  de  Texemple  gagne  pref* 
que  en  un  inftant  toute  la  circonf(6- 
rence  du  cercle  qui  la  renferme ,  bien- 
tot  tout  eft  corrompu  ,  &  une  telle 
fociete  eft  condamnee  k  perir  des  fon 
berceau. 

Ne  cherchons  pas ,  Meflleurs ,  4 
nous  faire  illufion  fur  les  caufes  de 
Tetat  de  langueur  &  d'inertie  dans  le« 
quel  fe  trouve  encore  cette  Colonie , 
malgre  les  fommes  immenfes  qu'elle 
a  coute  k  I'Etat  depuis  pres  d'un  demi- 
iiecle  qu'on  a  commence  k  Tetablir. 

Sqq  cUmat  tempere  donne  peu  de 
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tefoins ;  fair  y  eft  falubre  &  favora- 
ble ^  la  population  ;  le  fol  en  eft  le 
J)lus  fertile  que  Ton  connoiffe  dans  le 
monde ,  &  le  mieux  arrofe  ;  en  faifant 
gratter  fimplement  la  terre  deiix  ioii 
I'annee ,  vous  y  recueillez  annuelle-^ 
inent  deux  moiffons  abondantes.  Si 
une  telle  Ifle  eft  encore  fans  forces;  fi 
les  premiers  efclaves  qui  y  furent  in- 
troduits  ,  y  ont  fi  peu  multiplie ,  qu'il 
faille  fans  ceffe  y  en  apporter  de  noa- 
veaux  ;  fi  Tlfle  n'eft  pas  encore  en 
itat  de  nourrir  fes  habitants  &  de 
fournir  des  vivres  au  petit  nombre  de 
vaiffeaux  qui  y  abordent  ,  nous  ne 
pouvons  nous  en  prendre  au  phyfique 
du  climat :  tout  nous  dit  qu'il  ne  fau- 
roit  y  Stre  meilleur. 

Si  nous  examinons  les  caufes  mora- 
les ,  nous  voyons  que  depuis  Tetablif-. 
fement  de  cette  Colonie  ,  toujour^ 
languiffante  ,  il  en  eft  forti  une  multi- 
tude prodigieufe  de  fortunes  enormes  ; 
fi  ces  fortunes  avoient  ete  le  produit 
des  cultures ,  ces  cultures  exifteroient 
encore ,  &  TMe  ne  feroit  pas  dans 
Fetat  de  foibleffe  oii  nous  la  trouvons* 
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D'oti  font  done  forties  tant  de  fortunes 
fuhites  y  dans  wne  Ifle  qui  femble  pe 
produire  encore  que  des  bois  &  des 
pierres  ?  Vous  le  favez ,  Meffieurs  , 
&  je  n'a)outerai  aucune  reflexion  ^  ce 
fujet* 

Si  nous  examinons  Tetat  de  la  ReK- 
gion  dans  cette  Ifle  ^  nous  ferons  au 
premier  coup  d'oeil  indignes  de  voir 
que  r^tabliflement  principal  de  la  Go- 
lonie  eft  encore  >  pour  ainfl  dire ,  fans 
un  Temple  deftin^  au  culte  public  ? 
XJne  indifference  auiS.  honteufe  avilit 
fans  doute  notre  nation  aux  yeux  des 
Strangers  qui  abordent  ici ;  mais  elle 
annonce  de  pins  une  autre  indifferen* 
ce  bien  effrayante  pour  tout  Patriote 
qui  s'int^reue  au  bonheur  ie  cette 
Colonie.' 

Si  nous  examinons  les  moeurs  parti- 
culieres^  un  luxe  etonnantfe  prefente 
k  nos  yeuxr 

Quoi ,  le  iuxe  I  te  luxe  (e  plus  fcanr 
daleux  dans  une  Ifle  qui  manque  de 
pain  f  &  qui  n'a  aucun  objet  de  com^ 
merce.  Ah]  Meffieurs,  n'en  cherchons 
pas  davantage  j  &  convenons  tranche* 
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tnent  ^e  fi  cette  Cdoriie  eft  mifera'- 
We ,  fi  avant  meme  d'avoir  exifte , 
«lle  eft  fiir  fonrdeclki ,  elle  doit  Tattri^ 
buer  non  au  phyfique  du  climat ,  mais 
i  la  cormptipn  des  raoeiirs ,  aux  vices 
d'une  partie  de  fes  habitaiits. 

Par  toute  la  terre,  le  premier  age 
d'un  peuple  eft  I'Sge  des  moeurs  &  de 
la  vertu.  Les  moeurs  amenent  la  force 
8c  la  puiffance  ,  4a  puiffance  produit 
les  richeffes  ;  de  celles-ci  nait  le  luxe 
qui  perd  les  moeurs  &  la  nation ,  4 
moifls  que  des  Loix  iages  n^  previen- 
nerat  lin  i\  grand  malheur. 

Dans  cette  Ifle  ,  Tordre  des  yiciffi* 
tudes  humaines  eft  chang6  :  le  luxe 
&  1^  corruption  ont  deyanee  leurs 
caufes^ 

Une  Colonie  qui  n'a  jamais  eu  iii 
puiffance ,  ni  richefle ,  qui  eft  enerveo 
par  un  luxe  extravagant ,  ^gal  it  celui 
des  peuples  les  plus  riches  \  eft  dans 
rordre  moral  le  phenomene  le  plus 
jnonftrueux. 

En  vain  croirons-nous ,  Meflieurs  ^ 
pouvoir ,  ^  force  de  travaux ,  r^tabHr 
cetfe  Colonie  y  y  amener  la  force ,  la 
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puiflance,  laricheffe^&  Ic  bonheur^ 
fi  nous  ne  cominen9ons  jpar  y  retablir 
les  moeurs.  Sans  elles ,  fans  la  vemi^ 
tous  nos  eflTorts  ,  tous  nos  trayaux 
monies  toumeront  contrc  nous ;  ils  ne 
ferviroient  qu'k  attirer  les  forces  d^ 
rennemi  ,  &  qu'i  lui  prepajrer  ime 
conquete  facile.        -  / 

Intimement  convaincu  de  cette  ve- 
rite  qui  nous  eftaiis ,  nous  avons  re- 
cours  k  vous ,  MM.  les  Colons ;  yotr^ 
ctat  de  cultiyateurs  yous  attache  f 
Ides  occupations  qui  donnent  naturel-    j 
lement  des  ma^nrs  fimples ,  frugal^ 
.gt  innocentes.   C'eft  au  mUieu  des 
.travaux;  champetres  que  la  vertu  fe 
plait  ^  exercer  fon  empire.  PJus  voms 
tenez  k  la  Colonie  par  vos  proprietes , 
plus  yous  Stes  intereffes  k  defendre  les 
droits  de  la  vertu  qui  feule  peut  la 
rendre  heureufe  ,  puiffante  ,  mymci- 
ble  :  vous  en  etes  les  vrais  foutiens , 
tout'e  Tefperance  de  la  Patrie  eft  en- 
core ici  en  vous.  ^ 

Qu'inre  noble  Emulation  s  empare 
done  aujourd'hui  de  tous  les  coeurs ; 
q^e  tout  fe  renouvelle  dans  cette  Ifle  i 
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qu'^  ce  luxe  infenfe  qui  enerve  les 
ames ,  vous  fafliez  fucceder  ce  luxe 
d'aifance  qui  donne  de  la  vigueur  ,  & 
infpire  la  confiance  &  le  courage. 

C'eft  k  vous  k  donner  i'exemple 
de  rattachement  le  plus  inviolable  k 
tous  les  devoirs  que  prefcrivent  la 
nature  ,  la  Religion  &  la  fociete. 
Votre  exemple  gagnera  tous  les  au- 
tres  habitants  libres  ou  efclaves.  Alors 
vous  verrez  J^  <?Qlpnie  faire  des  pro- 
gres  rapWi^s^ ;  \^1^^  ^m^es  families 
qui  la  coiyippfeiit ,  p*^^  feront  plus 
qu'une ,'  heur^ii^  3^  4^dahs  &  redou* 
table  au  dfihc^;.  - 

Alors  les  vues  de  la  Patrie  feront 
remplies,  &  vous  ferez  mis  au  nombre 
dp  fes  enfants  les  plus  cheris, 

Alors  le  Ciel  r^pandra  fes  bene- 
diftions  fur  des  cultures  exercees  par 
des  mains  pures  &  innocentes  ,  & 
vous  ferez  dans  la  plus  grande  abon« 
dance, 

Alors  la  renomm^e  publiant  par- 
tout  votre  bonheur  &  votre  vertu , 
quel  ennemi  feroit  affez  temeraire 
pour  ofer  tenter  une  defc^nte  fur  une 
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Ifle  habitee  par  un  peuple  nombreux  ^ 
cultivateur  &  guerrier,  protege  du 
Ciel  ,/&  que  fa  vertu  rendroit  invin- 
cible par  Tunion  de  tous  (es  mem* 
bres  ,  par  la  force  qu'elle  donne ,  par 
le  courage  qu'elle  infpire  } 
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Trononci  a  la  premiere  AJfembUe  pubtiqwe  . 
du  nouveau  Confeil  fuptrieur  de  rijle 
de  France  ,  le  s  Aoiit  2762  j  par 
M.  P  01  y  R  K  ,  Commijfaire  pour  So. 
Majtfii  ,  aux  IJles  de  France  &  d^ 
Bourbon,  &  Prifidentdes  Confeilsfupir 
rieurs  qui  y  font  itablis^ 

MESSIEURS, 

UN  nouvel  ordre  de  choies  fe- 
prefente  aujourd'hui  dans  cette 
Colonie.  Notre  Ifle  de  France ,  fituee 
ibus  un  ciel  heureux  ^  of&ant  un  {q\ 
excellent  ^  ayec  deux  bons  Ports  a 
Tentr^e  de  la  mer  des  Indes  ,  promitj. 
des  la  premiere  connoi0ance  qu'on  en< 
eut  9  les  plus  grands  avantages  k  notte 
navigation  &  k  notre  commerce  em 
A^  ;  mais  par  fon  eloignement  de  la 
M^tropole  y  elle  parut  ne  conyenir* 
qu'it  ce  feid  ob jet- 
En  confi^quence^  le  Gouvernement 
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avoit  remis ,  d^  rbngine ,  la  propria t^ 
vie  cette  Ifle  dans  l«s  mSmes  mains  qm 
^tpient  depofitaires  de  notre  commer- 
ce nationa)  aux  Iirdes  Ovf^ntsileSr 

Ce  flit  done  la  Compagnie  des 
Ihdes  qtvi  fbnda  cett^  Colooiev  EHe 
ieule  irn  a  dir^6  k  culture ;  elle  felile 
I'a  adinifliflr^e  jiifiju'i  ce  jour  ,  par 
des  Gouverisieurs  de  Ton  ehoix  &  par 
un  Confeil  tout  ^  la  fois  d'^dmmiftra- 
fion ,  de  juffice  &  de  commerce*. 

Le  veritable  objet  de  cette  Colonie^ 
qui  devoit  etre  une  Colonic  nourri— 
ciere  &  de  force  ,  a  ^te  manque  des. 
le  premier  pas  que  la  Compagnie  a: 
fait  pour  fon  ^tabliflement ,  par  Tin- 
trodudion  des  efclayes.  Une  Ifle  auffi^ 
iloignee  de  la  Metropole  ^  fous  uit 
climat  temper^  ,  peupl^e  dans  la  vue- 
de  proteger  nos  comptoirs  de  TAfie^ 
devoit   n'^tre  cultivee  que  par  des 
mains  libres.  Ses  Colons  devoient  Strti' 
tout  k  la  fois  fes  feuls  defenfeurs  & 
les  prote^eurs   de  notre  commerce 
erientaK 

II  feroit  difficile  de  dire  dans  qwelles; 
Yues  &  for  quels  principes  eUe  fiit 
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cl^abord  fondee ,  fur  quels  principea 
die  aete  adminiilree  par  Tancienne 
diredion  de  la  Compagnie ,  tant  kWm 
a  eprouve  de  variations  y  foit  par  les 
ordres  fouvent  contradiftoires  qui  lui 
font  arrives  fucceffivemeat  de  la  M^-^ 
tropole  ,  foit  par  le  pcu  de  fuite  &  de 
liaifon  des  differents  plans  formes  pour 
fon  etaUifTement. 

Tantot  abandonnee ,  tantot  fecow* 
rue  avec  une  dpece  de  profUfion  , 
fouvent  ebranlee  jufques  dans  fes  fon* 
dements  y  fuivant  le  genie  des  diffe-^ 
rents  partis  qui  donuhoient  les  un$ 
apres  les  autres  dans  la  direction  de  la 
Compagnie ;  cette  Colonie  dans  tous 
les  temps  a  plus  perdu  par  les  erreurs 
de  ceux  qui  I'ont  adminiibee  ^  &  par 
les  fecoufles  de  leurs  paffions ,  (^*elle 
n'a  gagne  dans  les  intervalles  heureux 
ott  la  Compagnie  paroiffoit  s'occupef 
4e  Ion  bonheur.  Ces  intervalles  ont 
^te  courts  ^  &  ks  fecours  accordes 
ji'bnt  pas  ete  foutenus  >  ou  oiu  ^te 
abandonn^s  au  hazard  y  fouvent  livres 
4  des  mains  infidelles  >  &  toujoura 
coniomoies  ians  v^es^fans  principes^ 
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tuAS  ua  plan  convenu  &  bien  ^tabliw 
.  Enfirt  ,,  apr^s  des  depenfe&  ^normes 
faites  pendant  pres  de  quarante  annees> 
cette  IflcL^qui  devoitStre  le  point  d'apr 
pui  de  nos  comptoirs  dans  les  Indes  , 
qui  devoit  y  afliirer  notre  commerce 
&  fournir  une  reflbuxce  ahondante  k 
BO&  efcadres ,  &*eft  vue  afiamee  ^  & 
comme  aneantie  par  ces  mSmes  efca^- 
dres.  Hors  d'etat  de  pouvoir  envoyei: 
le.  moindre  feconrs  k  nos  comptoirs 
attaques  &  enleves ;  bientot  menacee 
elle-meme  par  un  ennemi  qu'elle  au- 
roit  du  contenir ,,  eJIe  en  fixt  peut-^tro 
de  venue  la  proie  ,,  fi  fes  pavilions  s'y 
feiffent  prefentes^ 

Les  bevues,  les  infideli'tes  y  le  deform 
dre  9  les  malheurs  &:  les  befbins  qui  en 
ibnt  la  fuite  ^  fe  font  multiplies  ici  k 
un  tel  point  ^  que  la  nouyelle  admi- 
aiibration  de  la  Compagnie ^aflez cour 
rageufe  pour  ofer  entreprendre  de  re? 
lever  un.  edifice ,  qui  ne  lui  a  ete  lemis 
que  s'ecrpulant  de  toutes  parts  ,  a 
dcfefper^ ,  d'apres  les  calculs  les  plus 
exads  y  de  pouvoir  foutenir  pliia  long- 

temps  cett;^  Colonie..  Comment  ^  ea. 
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eflet^  apr^s  les  malheurs  &  ks  depr^-- 
Rations  de  la  guerre  derniere ,  eik-elle 
pu  conferyer  une  Ifle  qui ,  malgre  les 
depenfes  enormes  faites  jufqu'icejoiui 
pour  fon  etabliffement ,  ne  prefentoit 
encore  que  des  befoins  plus  immeufes 
^.  fatlsfeire^ 

Le  ftoi ,.  protefteur  ne  de-  tout  c« 
^i  eft  le  bien  general  de  la  Patrie ,. 
9  repris  par  fon  Edit  du  mois  d'Aoik 
1764,  k  propriety  de  ces  Ifles  y.  tant 

Eour  decharger  la  Compagnie  d'ui^ 
irdeau  qui  etoit  au.  deffus  de  fe&  for- 
eeS:,  quepoiu-  etablir  &  confejpver  aux 
firais  de  fon  Trefor  Royal  une-  Ifle 
importante,  necefliaire  ^  lafurete  de 
BOtre  commerce  &  de  notre  naviga-^ 
ikon  en  Afie  ,,  &  fur-tout  pour  prote*- 
ger  ef&acement  fes  fideles  fujets  qui 
y  font  etaWis,. 

Les  Ifles  de  France  &  de-Bourbonr 
font  done  aujourd'hui  des  Colonies 
RoyaleS,  reunies  au  departement  gene- 
ral dela  Mairine,  pour  etre  gouverneeSi 
^  rinftar  de  totites.  les  Colonies  que; 
nous  pofledons  en  Amerique^ 
Le  Mimi)xe:refpe£lab]e,.  charge  pas 
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le  R<w  ,  de  cette  partie  cffentieire  Je 
rAdminiftration  publique ,  eft  devenii 
leur  prote£^eur  imm^  ^at.  Depuis  cet 
lieurcux  inftant,  M.  U  Due  dcPraJtin  ^ 
louche  de  Tetat  de  laiagiieiir  &  d  aban- 
don dans  leqtiel  il  a  ete  infbrme  q^u'etoit 
cette  Colonie,  s'eftoccup^  principale* 
ment  des  moyens  d^  ki  retahlir. 

Vous  pouvez  juger  ^  Meflieurs^  de 
la  juftefle  de  fes  vues  patriotiques  y, 
de  Tefficacit^  de  fa  protection  &  de 
jbn  affedion  patemelie  pour  ces  Ifles  ^ 
par  tout  ce  que  vous  voyez  aujour— 
d'hui,  &  {ur^tout  par  la  fagefle  de& 
Edits  ,  des  Rigkments  &  des  Ordon-^ 
nances  que  vous  venez  d'enragiftrer^ 

Loriiju'il  a  eti6  qucftion  de  pourvoir 
2  la  defenfe  de  ces  IfleSy  M.  U  Due  de: 
Prajlia  a  pris  les  Ordres  du  Roi  pour 
creer  une  Legion  confacree  k  cet  objet 
jeul.  II  en  a  coofie  le  commandement 
general  i  un  Officier  recommande  par 
fon  feul  merite  ,  d'une  experience 
^onfommee  ,  &  celebre  par  la  viftoire 
glorieufe  qu'il  a  remportee  eri  Canada 
fur  le  General  Braddoek.  Un  tel  Com- 

^aaapdant  eft  biw  fait  pout  toe  refped^ 
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<fe  pour  gagner  toute  notre  confiance; 

Apres  atoir  ainfi  pourvu  k  la  de» 
fenfe  de  nos  Ifles  contre  I'cnnemi  dn 
ddiors  J  M.  U  Due  de  Prajlin  n*a  plus 
penfe  qu'i  etablir  le  bonheur  au  de- 
dans»  Par  une  fuite  de  fes  difpofition^ 
bienfaifantes  ,  qut  n'bnt  eu  d'autre 
objet  que  le  plus  grand  avantage  deft 
habitants  de  ces  Colonies^le  commeFce 
particulier  eft  rendu  libre  depuis  k  Cap 
deBonne-Eiperanceexclufivement.  La 
Compagnie,  toujowsprivilegiee  pour 
ion  commerce  des  Indesen  France,  a 
conferve  le  droit  de  fournir  feule  ces: 
Ifles  de  marchandifes  de  ITurope  ;. 
mais  ce  privilege  memev  qui  dans  des» 
mains  moins  pures  que  celles  qui  le 
tiennent  aujourdTuii  ,  pourroit  dege- 
fi^rer  en  monopole ,.  a  et6  foumis  & 
tin  tar  if  qui  le:  rend  plus  utile  i  la: 
<^olonie ,  que  ne  le  feroit  la  libert£ 
mSme  la  plus  ^tendue*. 

Les  terres  de  ces  Ifles  ^toient  ci- 
de vant  dans  la  fervitude ,  fous  le  joug 
de  la  Compagnie.  Les  redevances  8t 
ks  droits  de  Tods  &  ventes  auxqueEs 

€Ue&  etoiem  fujettes  par  le  tkreo^ia^ 
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des  Conctffions  ^  en  rendoient  la  pr^ 
ftiiti  incertaine  &  preeaire^  Difbns 
mieux :  la  Compagnk  y  en  feignant  de 
conceder  ces  terres  ,  s^en  etoit  refer— 
ve  la  propriete  reelle-  Les  ConcelP- 
£onnaires  n'etoient  guere  que  de&u{u<- 
fruitiers ,  puifqu'k.  chaque  mutation  il 
£adloit  racheter  ce  qu'on  avoit  cru  etre 
ion  bien  ,  &  eela  k  un  pdx  proper- 
tionn^ ,  non  ^  la  valeur  primitive  d^ 
la  terre  conc^dee ,  mais  aux  depenfes 
cue  le  faux  propri^taire  abufe  avoit 
raites  pour  en  ameliorer  le  foL 

Excu/bns  nesLntnoins  I  'ancienne  ad^ 
xmmftration  de  la  Compagnie  ,  qui  ^, 
dans  cette  efpece  de  contrat  le  plus 
ufuraire  que  I'efprit  humain  en  foa 
delire  ait  jamais  imagine ,  paroifToit 
autorifee  par  des  abus  femblables  , 
malheur^ufement  trop  etablis  dans 
BOtre  Patrie ,  &  fbrtis  anciennement 
du  cahos  de  nos  loix  feodales^ 

Mais  applaudiflbns  ^  la  ferme  gen^^ 
rofite  du  Mini  Are  qui ,  s '^levant  au 
deffus  des  prejuges  de  fa  nation ,  a 
rendu  hommage  ^la  fimplicite  du.droit 
Daturd  X  ^^  a&ancMnant  de  toute 
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efpece  de  fervitude  les  terres  de  cei 
Colonies ,  qui  deformais  feront  libr* 
comme  les  braves  Colons  qui  les 
poffedent. 

Loin  done  de  nos  heureux  dlmate 

cet  axiome  modeme  :  point  dc  tirft 

fans  Seigneur  }   axiome  deftrufteuf  , 

ruineux  pour  ragriculture  ^    fource 

inepuifable  de  trouble  &  de  proems* 

Graces  k  Tequiti  du  Roi  &  du 
Miniffa-e .  bienfailant  qui  gouveme  & 
protege  ces  Ifles ,  eelui-li  y  fera  vrai 
proprietaire  ^  dans  toute  la  force  da 
terme ,  &  feul  maitre  de  fa  terre ,  qiri 
Taura  heritee  de  fes  peres ,  ou  qui 
I'aura  legitimement  acquife. 

Une  telle  faveur  merite  fans  doute 
toute  la  reconnoiffance  de  MM.  les 
Colons.  Elle  eft  bien  propre  i  encou^ 
rager  Tagriculture  ,  dont  le  Gouvef-  ^ 
-nement  defire   fur  toutes  chofes  l6 
progr^s ,  parce  qu'dle  feule  pent  d^- 
Jdommager  un  jour  TEtat  de  fes  depen« 
fes  ;  elle  feule  peut  remplir  fes  vues  ; 
elle  feule  doit  Stre  le  nert  de  ces  CoIck 
nies  &  k  fondement  principal  de  leur 


Digitized  by 


Google 


^uitor^  4  faii'i^  recevoir  d^as  les  ma- 
^afios  d^  Hoi  tous  Ics  grains  joourn- 
ciers  ,*  tels  que  le  firoment  &  Ic  riz  ^ 

Zlultivateur^ ,  :&  \^  lew  en  ferai  P^^^r- 
up  pri^  f^u^iGwrt.  Pans  |a  inem^ 
yue ,  Sa  Majeile  a  confeati  d'entre* 
tenir  ji  i^s  jgrai^  <j[j?ux  flutes  &  quelmies 
i)Xi&flUfi^p9W  te  fervice  de  ees  Uies  ^ 
&  lur-toift  poiir  y  etablir  i'ahDiidaaci& 

par  des  tr^jgu^^git^   cofliideiraJbies  de 
noupeaiix  cpl^rga^jtii:^^  dc  Afa<l«r- 

gafcar. 

PoHr  iB^tre  les  Colons  en  6tat  de 
r^alifer  f  e  ;^uit  de  leurs  travaux  paffi^s^ 
^  de  fou^i$r  ay^  avancfis  jque  la  cultu- 
re d^^^^nc^^  §^  MajeAe  leur  a  accord^ 
fpecial^i^iW  .4f  s  iJettwasrPateafces  qui 
gblige^at  X^  iZcmp^pdc  des  Indes  ik 
^cquitter  pr<)U}ptement  toutes  fes  det- 
te3  ^ver^  ei^>  &  qui  det^rpiin^  1^ 
valeiH"  <tes  p§piers  qui  cnt  jufqu^ioi 
>eTOi  Jieu  4e  jwonnoie. 


proljperite  y  le  Roi  a  cree  ua  aioii^yeai 
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iGoni^l  fiiperieur  &  un  TribunaLtef- 
ji  ed  rier  4ains  chacune  de  ces  Ifles.  Sa  K{a.- 
JeJfltf  jefte  nous 'a  choifis,  Meffieurs ,  poujr 
wiffli  48tr€  ^ans  cefie-ci  ks  Ji^es  de  nos  frere^» 
^i  11  nous  'd  i;€Afie  le  d^pot  faint  de  nos 
!^^  li<t>ixi^in?ai^urent  au^  citoyens  ce^u'ils 

^  jp^iy^ol:  avoir  de  ^  pUis  4>ricieiix  iur  1^ 

"^  tert^^  la  fur eCe ,  la  libette  dfis  ^oxfon^ 

^  nes  &  la  propriete  des  biens.  Le  glaive 

!^  de4af)uiAah€e  legifl^ve  eil^re  mos 

^)  tM^im  i^oiif  r^roteger  le  fo^e ,  le  puj* 

fl^  fHll^4a]yeti¥e  &  I'^Hphelinxootre^k;^ 

^  pourfok^  de  rpppreffettr  pttiiTant.     ; 

^  ^^i*e  rios  "fiwi^Kjris  iimt  aug^ 

Qtt  'elles  iont  confokntes  pbii^-  les  pejj- 
)!<  fonrtfesjhonnltes  !  Mais  qu'elles  lpn$ 

2*  terr&l«s  centre  tout  homine  affez,  dd? 

^'  praye ,;  s'il  s'en  €rouyi>it  jamais  dan$ 

^  cette  Cdonic  ^  pour  ofer  attaquer  la 

^  propriete  de  fes  cpFicit<>yens^  P^^ 

i  ofer  tmtWer  Tordre  public  I  Malheii| 

*  a  tout  i^ineihi  de  Tordre  ^  Je  bras  v^rt?" 

f  gevT  de  Ik  ^luoi  eft  kve  fur  fa  tSte*  4 

n'^chappera  pa&  k  nofere  yigM^nc^^ 
Mai^e  ia  iK virite.  de  jhos  Loix  qui 

ne  diftinguent  entre  les  hommes  qiie 
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run  par  le  facrifice  de  Tautre ,  fouve^ 
nez-vous,  Meffieurs,  que  Tobjet  de 
ces  Loix  faintes  eft  moins  de  punir  les 
coupables  ,  que  d'empScher  les  hom- 
ines de  le  devenir.  Ce  feroit  les  outra- 
ger  &  les  meconnoitre ,  que  de  les 
croire  inftituees  pour  toiumenter  des 
malheureux ,  &  fouiller  la  terre  de  leur 
fang. 

Les  peines  n'ont  ete  ordonn^es  que 
pour  arreter  les  delits  ,  pour  honorer 
&;  maintenir  les  moeurs ,  pour  prot^ger 
la  vertu.  C'eft  ici  que  les  fonoions  du 
Magiftrat  paroiffent  encore  plus  augui^ 
tes.  U  eft  le  prgtre  de  la  vertu  :  fon 
feul  regard  dent  difliper  le  vice.  Plein 
de  I'efprit  &  de  renthoufiafme  de  la 
Loi ,  qui  a  potir  unique  objet  de  con- 
fer ver  la  purete  des  moeurs ,  il  doit 
par  fon  exemple ,  par  ies  hommages 
a  la  vertu^  lamontrer  (i  bienfaifante  ^ 
fi  belle  ,  ft  digne  de  tous  les  refpeds  ^ 
que  les  honiities  vicieux ,  enla  voyant  ^ 
foient  plus  frappes  de  la  crainte  de  lui 
manquer ,  que  de  celle  mSme  des  fup« 
plices.  :     ^ 

Vous  vopr?:^,  Meffieurs:,  comhich 
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vbs  .fondions^,  oui  paroifle;it  aujour* 
tfhiri  par  les  Orares  du  Roi,  d^tachees, 
de  celles  du  Gouvernemeht  &  de  Tad- 
miniilration  de  cette  Colonic ,  font 
nea^moins  liees  etroitement  avec  elles. 

Le  butdu  Gouvernem^nt  d*une  Co- 
loaie  ^  <:onime  de  toute  autre  fociet^ , 
doit  etre^le  plus  grand  bonheur  pofli- 
bJQ  de  €e^e  mSme  Colonie,  D'oti  peut ! 
yenir  le  plus  grand  bonheur  poflible 
<?^rte  fp^iet^  quelconcpg  ?  Je  vais ,  '^ 
M^ffieurs ,  v. ous  dp velopper  la-defTus ' 
totis  nps;  principes.  Une  admlniftration  J 
pure  ftiit  Tombre  du  myftere  y  efle  ne^ 
cWche  p^$  le,fecrqt.  Je  vous  revile- , 
rai-fans  craintetout  celui  de  la  ndtre. 

Le  plus  grandBonheiir  poflible  d*une ' 
fijGJet^  quelconque  ne  peut  venir  que^ 
de  J'ordre  4iioraI , .  comme  la  conferva- . 
tlon^  tous  les  etre$.  inanimes  ne  peut^ 
f^bfifter  que  par  leiir  hafrtibilie  qui  eft' 
Tprdre  phyfigue.  Qu'eft-ce  que  1  ordre' 
njpral  ?  C'eft  I'accompliflenient  de  tous 
Iqs  devi^irs  prefcrits  par  la  nature ,  par 
laReligion,  par  la  foci^t^ ;  &  raccom- 

{^iJiTement  de  tous  iCe$  devoirs ,  c*eft 
avertu, 
E  J     -  ^^' 
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'  td  flit  l6  d^^re^tamiriu^e  Ai  gipan*' 
Etre,  telle  eft  fa  volontefupi^me,  qtt©> 
tputce  qui  exii^fe  d6  raifiipnaWe,  d^*;- 
liie  &  d1hfenfa51e,.tontce  tjmefffortr 


<J.^     JI.S.i      »'-A 


que  oar  Vdr4re.  . 

"  Ceii  ainfi  q^e  fe  topfenre^<ett©r 

JOuJbjtud^  de  corps^mrti^nfes'qin^^ou-^ 

l§iirfiir  nos  tete?  „'&  qui  com^^B^' 
I'uptyer?,  LTiarrtionip  delcuramargtt^ 
rggiai^reMes  n^ain^ent.  Qu'Un  feull; 
s*eMi^  de  la  route,qm  hiieftprelcrite-,  ^ 
l^my^^js  eft  dans  ta-fjdrifltfioij.^  Bi^ntot  ^ 
_- 2  f»^  UKA/.r  /li  i'^'t'trnrflrfes  ehbrmfeis  i^ 


iQuaKe,  &  »QmpKffeJi^e;nt;  <k  w^*  • 

ioci?t&'  diirabfes:  ^Sfeute  ;  %;:P^«5f 
les  conduirA infaiUiblement  i'totitld- 
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it  defirer  fiir  Htmd^  ' 
-  Toiite  l^i&mm  i  toflt  GouvitMefci 
merit ,  tout  fyft&te  tf^dmii^fe-^tkitt  ,^ 
<mi  n'anrcHit  pas  poof  bttfe  /^  i^ia^it 
teront  forodes  fur  le  faWe ,  8r  manqu^ 
tfiiit  tow  bttt  i  qiii  (k>itJdl^'UiHqttei«mJ^ 

C'eft   nour  avoir  meconntt  4Jtflw 

qnr  tan  apr^*  $^6t«i 

aiairibique  I'eiprir  |«wii  ic«^^  do9 
ii!dlit3ita;6nsr  bilacros  y  ii'ofit  fofidii  ^iftf 
deslfoGie|es  paffagejmqnir  ont  ^tonri^ 
k'teFrey  comme  des  icl^U$v  &  ont  it£* 
p«tl£  (feo^rrte^  9  dH  ^iiieu.cbs  naskniis;^ 
.'.  Nbyausy  tix»iipe^ 
»U -honnenJr i  id  la  c»aiiiW,/«»  ^J«P^ 
TCTtu  patticwAier^^^i 

la  Vertu ,  qui  eft  I'ac 
tm^imidsV«ifsuSaeiJsJdMd5  rbarition 

nHJralei,*  neceffoira'  4&  k  cortfef^ai^^ 
&!kH  felicke  de  lous  tesi^es  rai^Diii 
naUo9  ^  ne^aroitifa&fiA^i  oia^tt^dH 
elle  eft^  elfe^m^e  tMte  iffirmontei 

Pointdetia6(>»  vraimeiitptoiffaitte^ 
Bointdf^ii^a  dolabfot^  ^itt  de«^ti» 
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fclidement  ^tabli ,  point  de  foci^e  flo^ 
riffante ,  point  d'homme  heureux  fans 
la  vertu.  Rapportpns-iious  en  k  Texp^- 
^ence  des  fiecles  pafles.  L'hiftoire  de 
tputes  les  nations  nous  ies  montre 
conftamment  heureufes  &  puiflantes  , 
fous  rempire  de^la  veitu ;  foibles ,  & 
tiemot  detruites  apr^s  Tavoir  aban« 
donnee.  •        . 

^  Cette  Cotonie  elle-mSme  n'eft-elle 
pas  line  preuye  duprincipe  quej  avan- 
ce  ?  A  quelle  cxtrSmite  le  de£3rdr6  no 
Kart-il  pas  cohduite  ?  Et  mal^e  les 
d^penfes  ^itormes  ,  faites  pour  foa 
ctabliffem^nt ,  que  de viendroit  -  elloi 
^Mjoiird'hui ,  fi  elle  etoit  livree  k  elle- 
ipeme  ?  Sai^  la  bontedu  Rd-^qui  a 
bien  voulu  fe  charger  de$  firais  neceiw^ 
feires  pour  la  retab^^: ,  on  eut  ete  oblig4 
4e  Tabandonncr.  :  '  .      , 

t  Enfin  ,  t^l  feft  fc  d^cret  hienfiufant 
^  grand  Maitre  ^i  prcfide  auibrt  des 
bujnain$ ,  qulils  ne  peuvent  lui  piaire 
(|U  fen  fe  repdaoit  laeureux  par  la  vertu* 
Vpiis  \Qy^  donf: ,  Meffieurs ,  d'un 
^4m^  coupd-qeil,  quel  eftfe|)rincipe, 

^M€ii^r§  1^  bHt  tte  jQQtreadoiimibatiQn^ 
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6l  combien  les  fondions  honorables 
dont  vous  vous  ^es  charges ,  vous  y 
donneront  de  part. 

Notre  defir ,  notre  interSt  ,  notre 
f(dlicit6  feront  de  gouvemer  cette  Co-  ' 
lonie  comme  une  famille ,  &  de  la 
rendre  heureufe  fous  Tempire  de  la 
vertu.  En  votre  qualite  de  Magiftrats , 
vous  en  $tes  les  defenfeurs,  les  protec- 
teurs  nes ,  vous  6tes  done  nos  coopera** 
teurs  immediats. 

Attendons-nous,  Meffieurs,  i  eproii- 
ver  des  contradi^ions.  Ce  ferok  mal 
connoitre  les  hommes ,  que  de  croire 
qu'on  puifle  leur  faire  du  bien  impun^- 
ment.  Si  nous  venions  ici  avec  Tinten- 
lion  malheureufe  de  laiffer  fubfifter  le 
d^fordre,  &  d'en  profiler  fourdement,  * 
nous  ne  manquerions  pas  d'approba- 
teurs.  Des  hommes  avides  fe  prefente-  - 
roient  de  toute  part  pour  augmenter 
eux-mSmes  notre  fortune ,  en  groflSif- 
fant  la  leur  aux  depens  de  TEtat  &  ^ 
de  la  Colojiie.  Apres  avoir  tout  laifT^  : 
perdre ,  nous  retournerions  dans  notre 
Patrie,  riches,  combles  deben^didions 
jHTuyantc^de  tous  les  hommes  vicicux^ 
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qui  auroient  pro&e  i»  notr^  foS)Idr$'^ 
ou  de  notre  infidelity.  . 

Loin  de  nous  des  ieatitfieats  auffi  ' 

ba&  &  au^  coatraire^  k  ce  que  nous 
d^vons.  4  £)ieu^  au  Roi^  4  la  coi^^ance 
de  foa  Miniftre  ,  «t  la  Cc^oaie  y  kn^xx^ 
memes.  Nous  prefererons  les  ^o^^ 
di^ioos  du  vic,e,  a  ies  applavdiiTe^ 
ments;,  nous  aiiroos  k  couragi^' ;&i  la: 
fq^ce  de  retablir  Tordre  »  maj^4  Itu*^ 
Ses  murmures  ^  fon  indignaikm  , .  (eA . 
eSiMs^  meoies  ferviront  au  ttiom^'^ 
de,  la  vQitM.  ^ 

'  (iraces  en  foient  readiies  au  Cirf  :• 
njalgre  la  xontagion  du  vice ,  il  ?^fl»? 
eo^pre:  ici  beaucpup.  d'aoies  homi€^» 
Reuoidlxpiis  nous  ,  Meflieurs  ^  fai^ons 
corps  avec  tou^  le&  hommes  vertu^ux^  > 
Xffisz  &  trap  loag^temps ,  ils  out-  geim 
fQus,  le  r^gfie  d^  <y£ba;dre^ ,  dont  le 
pfi;tletoi(tra{^pui0dnt  coi^'$HX^  & 
ppuflf  le  i^lhe^rd^  la  Colpf^i^  contra-' 
le.jqhef  lu^-^^iue^^  tr<>mpe^p^r  cjeHb  d^ 

t  wtes|  i(es  >  y€?(msi  g^  e|l  Mi  plu$  chew  | 

Que.  te%  ];^)^Q^i3;tf  s  veilwiy^  d&iicfti 
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aiijourdflitti  de!  h  p^HSt  f^me^  ^?ote(H 
tioa  diiGouvememei)t^^rdi^4s4e^twt€r 
ta  force  des.  Loix^  ^  ma^cfe^J^t  la  tet^ 
kv-& ;  cpojk  feur  tojar  ^  ife  Me^t  trpn^- 
Wer  Jevke,  en  hupr^fentw^  la  fym^ 
ilnag€idelav.eitub /. 

pii*  ttwiultaeiHfl  (ka  pafl3oi\§  ^  dpaiwnsh 
fci  uh'  ff>eaQcle  nouyej^t,,  c^^  4ft 

pout^  faiipe  foa  bonhfiuc. : 

Ap^^bcz^  done  ,  vouij  tQHS  <ppr 
ay w  r«^ft^  jufqu'kL  ^  la  contag^* 
dtt  tf^^rfte^ ,  approdicafc.  Ih^i  <^^ 
que  etat  que  vous  foyez  ,  vou^  StQ% 
liosi  dwes  ,  no$^  ceopwatewS  j  r^i^i- 
1^  e^n ,  ne»  ctaigneziptas:  lejs  €^$S( 
di4  tioe  p«^fl^irt  M^qus  Sl€»,feil»  pwif  I 
enttadinphiep.  Lepi»i»eiJ  afite  (tenot^i 
^»f^it^  i^pa  de  noDBcjoiniile  ^tyoiriS> 
j^pur^VciM^'  aider  ^  ht  eonfofidne.  R^ 
votre^cot^y  aidez^  no«apauE-vio^on&U^;^i 
ils^rofk  i?e5us  avec  recoiocKMffaine^  s([; 
<i^  ^tf^  ^teiicfe<ml!^aui  rtobliffemenfo 
de  Tordre  &  a**  biwic  dcia  Coloni^) 
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!a  vertu  feule  peut  ramener  idle 
bonheur  que  le  vice  en  a  chaffee ,  & 
que  la  vertu  eft  I'accompliffement  de 
tous  les  devoirs,  Aimons  nos  fireres  , 
inSme  ceux  que  le  vice  rendra  nos 
contradifteurs.  Ce  ne  fera  pas.  par  U; 
haine  que  nous  ies  ramenerons  ,  mais 
par  la  douceur ,  compagne  aimabl^ 
de  la  vertu*  Nous  les  ramenerons  par 
nos  exemples ,  par  la  fimplicite  d^  nps 
moeurs.  Nous  les  ramenerons  par  notre 
foumiilion  auxode  adorable  de  larin^-; 
ture,  aux  loix  fa^es  de  la  foci^S,  miT 

rendroient  tous  les  hommes  juftes  le&; 
uns  envers  les  autres  ,  s'ils  le^  confiU*) 
toient.        r  - 

"  Nousf  les  ramenerons  fur-tQUfc  par^ 
Pexemple  que  nous  leur  donperons  de 
Tattachement  le  plus  inviolable.  ^  la. 
Religion  feinte  de  nos  petes ;  Religion 
divine  >  ^nt  ibutcs  les  Veritas  auffi 
<<onfolant«s  que  fiihlimes ,  ^^&>nt  fi 
bien le coeiiren elevanc Tefprit ;  Reli-, 
gioii  bienfeifente^  dont  tous  les  pre- 
c^ptes  ne  iurent  donnes  aux  hopxfnes, 
q6e  pour  l^ur  bonheur. 

^  Cefera*  Mfiffieurs,,  ea  rempliffant; 
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nou^memes  ces  trois  genres  de  devoirs 
tous  lies  entr'eux,  que  nous  r^uffirons 
fur-tout  k  n^tablir  I'ordre ,  k  faire 
regner  la  vertu,  qui  feule  peut  rendre 
cette  Colonic  heureufe. 

Par  la  force  de  nos  exemples  & 
par  nos  foins ,  les  moeurs  pures  & 
fimples  de  la  nature  feront  en  hon- 
neur, 

Les  peres  &  les  meres  meriteront 
ces  beaux  titres  ,  en  donnant  c^  leurs 
enfants  tqus  leS  foins  prefcrits  par  la 
nature  &  par  la  raifon.  lis  en  feron$ 
refpe&^s ,  &  les  vieillards  le  feront 
aum  par  la  jeunefTe.  L'union  regner^ 
dans  toutes  les  families  &  entre  tou$ 
les  citpyens. 

Les  Maitres  y  fenfibles  au  cri  tendre 
&  puiflant  de  Thumanite  outrag^e  > 

{;outeront  le  plaiiir  delicieux  d'adoucir 
e  fort  de  leurs  malheureux  efclaves  ^ 
n'oublieront  jamais  qu'ils  font  des 
hommes  femblables  k  eux« 
!  L'efclave  d^dommage ,  fuivant  Tefr 
prit  de  la  Loi,  de  la  perte  de  fa  liberty, 
par  la  connoiflance  de  la  Religion^ 
conbAi  par  la  certitude  de  fes^pror 
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meffes ,  enCdtt^ag^  par  la  <ag^  ite 
fes  maximes  -^  femra  £zm  Maiti^ 
Hvec  joie  8c  £d^^.  II  fe  droir^ 
libre  &  heui=6ux^  ifiBise  dans  Tefcla^ 
vage. 

La  majeft^  faintte  de  nod^e  Rdi- 
gion  gagnera  toiis  ks  c^urs  &  foii-^ 
mettra  tous  ks  e(])rks.  ^s  Miii^ei 
fideles  k  leurs  devoirs ,  feront  honors 
tomme  le^  difp^iif<»euns  ^  biens  du 
Ciel. 

Le  Roi  «t  la  ^atrfe  fcr^t  f«^ 
at^c  amour  St  ^SMlki ;  ie  t^ef  id 
regardera  comme  le  pef^  ^  I'AtoA-*' 
liiftrateur  iomme  1 'economy  ,  te  Scd* 
dat  comttie  le  difetifmt  ^  te  Cdoft 
comme  le  nourricier ,  le  Marin  cotniM 
le  j>oarvoy«iar  de  fa  familie. 

LoHque  cliacuti  iieitiplira  ai^fi  Codi 
fes  devoirs  ,  ^lops  Tide  fefa  ^n  ^ 
rete  contre  toute  invafiott  dd  dehors  > 
le  bohheur  reghera  au  dedans  }  ak>^ 
ce  petit  moneeau  de  terri^  habiii^  pal* 
des  hoittmes  v^irtfeett*  >  deviendra  un 
chjet  digne  des  regards  &  des  bitn^ 
faits  du  Cid ;  ak^  ks  Navig«tei»^ 
^  aborder(>RC  dfti^  ks  p^rte^  <]^ 
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y  feront  rejus  &l  aliment^s  comme 
des  freres  ,  ne  les  quitteront  plus 
qu'i  regret ;  &  d'apres  ce  qu*ils  au- 
ront  vu  ,  ils  iront  chez  toutes  les 
nations  ,  annoncer  ce  que  peut  la 
yertu  pour  le  bonheur  des  hommes. 


F  I.N. 
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